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Comme je n'ai travaille que pour le Public, que 
ſerois fache d induire les Lecteuts en erteur, la 0 
uique me fera plaiſir; quand elle ſera W . | | 
cetradetaiĩ avec: empteſſement. 

M. de la Luzerne n'ayant pas jugé à 1 & 1 
| r6pondre au ſujet de mes idees Tur © Madagaſtar, 
penſe qu'elles pouvoient &tre fauſſes; mais ne m 
rapportant pas 4 la fagon de voir ol un ſeul — 
je prends le Public pour juge. | 
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4 waa PROPOS. 


| A QUI parleral - je? A qui ma voix por- Pi == a 
tera-t-elle [expreſſion de ma conſcience 2 Qui 

recevra mes vœux pour la ſociers publique: 

En regardant derrière moi , je crains que les 

dlans de mon cœur ne ſoient perdus . WEE: 

Je remonte à la ſource. & a 1a tenue de 

toutes nos Aſſemblees , ſoit au champ de 

Mars, ſoit au champ de Mai; z je les —_. A 
pare toutes juſqu'en 1614, & toujours je vois | 9 
leur reſultat elude par les Rois, par les Sei- * 

oneurs, par les Miniſtres . . . . Mais la forma = 
$ "NIEL? . 


_, ma 
* 
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wkme de nos Etats men ſeroit - ll pu N 
cauſe? 
Arane-proposs Avant Louis le Gros, le Peuple etoit ſerf; 
on Taffranchit ſous ſon regne : des lors leg 
Eourgeois du Roi, ceux des Seigneurs form. 
rent le Tiers-Etat; reunis avec le Clergé & 
la Nobleſſe, ils composèrent, en 1302, K 
premiere Aſſemble des Etats Generaux, qui 
ſubſiſtèrent ainſi juſqu en 1614. Le Peuple, 
dans cette dernière Aſſemblee , fut repreſents 
par des Officiers de Juſtice & de Finance, 1 
la Cour mit la diviſion dans les trois O- 
dres ils s occupèrent de la paulette, du Con- & 
cile de Trente, des maximes des Jeſuites , e 
& ne firent rien d eſſentiel pour le bien public, M 
Quarante-ſix ans auparavant, en 1558, il y Wb 
avoit eu une Afſemblee de Notables tr&- 
remarquable , puiſque la Magiſtrature y forma 
un Corps ſẽparé des trois autres, mais by 
ne fur pas inferieur a la Nobleſſe . 1 
Suede, les Etats Generaux ſont W 1 wy 
Clergé, de la Nobleſſe , des Bourgeois, & Wi 
des Payſans. Pourquoi, en y joignant la Ma- 
giſtrature, ne compoſerions nous pas nos 


Aſſemblees de cinq Ordres? Cela eſt d autant 
plus juſte, que, ſi des Officiers de Juſtice 6 WI. 


63 


þ Finance tepreſetitentle Tlers-Etat au oY 


de janvier 1789 (1), comme en 1614, on 
yourra dire que les Etats ne ſeront compoles 
que de Nobleſſe, ou de gens en ayant tous 
þs privileges. Qui donc alors defendra- les 
nterets du Payſan 2 Mais en mettant la 
Magiſtrature pour tenir la balance entte le 
Clergs & la Nobleſſe dun cdr6, les Bour- 
ois & les Payſans, de autre, je penſe qu on 
eindra le but deſire, Ce ſera du choc & 
& la reſiſtance des opinions qu ẽtincellera la 
write, Ce ſera de la diſcuſkon des interers 
de chaque Ordre que ſortira la connoiſſance 
& nos forces, & la ſcience de les employer. 
Miniſtres des autels, Nobles, Magiſtrats, 
Bourgeois, & Laboureurs, joſe croire que cette 


. 


* 


——_—. 
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(1) Ce Diſcours a EtE commence dans le mois 
e ſeptembre 1788. Je penſois que les Etats Ge- 
nfraux s' aſſembleroient pour le mois de janvier. Jai 
walu faire imprimer la premiere partie au mois 
de novembre; mais le ſieur . . . Baill de. 2 
efaſe Ia permiſſion au Libraire 4 qui j avois pris 
u de mes amis de potter cet Quyrage. J'ai attendu 
won retour,a Paris; quoique les circonſtances ne 


de ſuis pas fachs qu'on (ache ce que je penſois dans 
te temps-13, ee ont Feng | 
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A 2 


bient plus les memes, je mai rien retranché; je 
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ts) 
jdee . merite votre attention, & je vous inity 
a la peſer. j 


-  Souvenez-yous ſur- tout, Miniftres 4 * ; 
wh, de votre declaration a Philippe le Bel, 6 
en 1302. Souvenez- vous que vous avez re. 
connu ne tenir vos biens que de lui & de f 4 
couronne; que vous devez defendre ſa my 
ſonne, ſes enfans, ſes proches , & la liberts 1 

du Royaume; que vous vous y ètes engagis Wil c 
en prenant poſſeſſion des grands fiefs dont . 
vous Etiez revetus, & que tous les autres n 
Eccleſiaſtiques lui devoient meme choſe pat * 
fidelite, | = 

Nobles, fouvenez-vous ſeulement de vos 
vertueux ancetres, & que vous eres les pro-. 
tecteurs de vos Vaſſaux. 60 

Magiſtrats, rappelez- vous que n nous le xames, ml 
ſans vous , notre premier Roi ſur un bouclier; 1 
ſongez que ce n'eſt que la ſuſpenſion Fol e 
des Etats Generaux, enſuite leur ſuſpenſion to- ne 
tale qui nous a mis dans le cas de vous re- 08 
connoitre pour nos Repreſentans , en ſouſ- 15 

crivant à vos enregiſtremens; n oubliez pas A 
que les Francs avoient des lois avant d avoir Ni 


des Parlemens ; que c'eſt par le vœu unanims 
de nos Aſſemblees que ces lois ſont creees ou 
annullees ; & ſi nous ne jugeons pas I propel 


3 
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. ts) 
& profonger vos pouvoirs, Magiſtrats inte 
au Palais, vrais Citoyens en ſociété, 


. donne: Texemple de Tebis & de la 
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, Edelite. | 2 4 
p Bourgeois & Laboureurs Py 8 de 1 
(s principes, que vous devez aſſiſtance, obèiſ- FE 
ace, amour, refpect & fidefire à celui que 

> 


nous avons choiſi pour notre Roi; que, de 
ſon cote, il vous doit amour & protection. 
Penſez ſur-tout que, charges, dans ce mo- 
ment, de la defenſe des intercrts du pauvre, 
& la veuve, & de Torphelin ,*vous devez le 
fire avec la plus grande fermere. 

Quoique , par ſon Arrere du 25 ſeptembre, 
E Parlement demande que la tenue des Etats 
benẽraux ſoit conforme à celle de 1614, & 
meme pa roit Pexiger ; comme je ne peux 
nimaginer que vingt-trois millions de Bour- 
geois, Laboureurs, & Payſans ſoient legale- 
nent repreſentes par cent quatre. vingt- deux 
Ofciers de Juſtice ou de Finance, c'eſt aux 
ang Ordres, qui doivent reellement conſti- 
ner les Etats de la Nation, que j adreſſe ce 
Diſcours. 
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Aux Etats Generaux , | compoſts 4 
| cing Ordres, le Clerge , la Nos 
_ bleſſe, la Magiftrature 5 Bours 

- geouſt e , & Laboureurs ou rel 


Mes$itvns, 


UN DEFICIT. 3 & dam 
tant plus inattendu dans les finances, qu os 
vous en a montré Tabime apres une pat 
heureuſe, malgrè aſſurance od nous erions 
qu une guerre diſpendieuſe nous laiſſoit cepen- 
dant encore, en 1781, un exctdent de te 
cette de plus de dix millions, -& fous un 
Roi dont une des vertus éEminentes eſt Leco, 
nomie; cet abĩime s eſt decouvert. La necefſer 
de le combler, celle d annuller d'anciennes 
tois & den creet de nouvelles; celle d eta 
blir entre le Trone & la Magiſtrature une 
paix aſſez ſolide, pour que les inrerers -c 
diffèrens particuliers ne puiſſent plus la trot 
bler; la difficulté d'egaler la dépenſe à la 
recette, les impoſitions aux facultes , ſans 
difference detat; le payement de la det 


(7) 

nationale, ſans fouler les Sujets; la. confers 
nation du credit, fans ouurir des reſſources 
des Miniſtres diſſipateurs; les moyens d'avoir 
zoujours des fonds pour les EvEnemens quel- 
conques , fans augmenter les impoſitions; la: 
protection a accorder au Commerce ant anti 
par un Traité deſaſtreux ; Fhumanite de rap- 
procher la juſtice des juſticiables z enfin une 
reſtauration generale de la France, voila, 
Meſlicurs , les grands objets qui vont vous 
occuper. 

Dans un moment auſſi auguſte, tout Ci- 
toyen ſe doit a Etat; ſes reflexions ſur ces 
differens points ne ſont plus à lui; Tinftane 
ou il en a, fair, tendant au bien public, 
eſt Linſtant d une derrs ſacrẽe. Ceſt pour 
tacher de Tacquitter, Meſſieurs, que je vous. 
prefente mes idees ,, trop heureux & trop 
pays de mon travail, ſi une ſeule delles etoir 
adoptee ! | 


Les reſſources de la France ſont imenſes ; 
tons les Miniſtras les ont connues; mais, 
excepte Sully, Colbert, M. Necker, & quel-- 
ques autres, la plus grande partie nen a pro- 
firs que pour Ecraſer le Peuple. Les uns s en- 
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(8) 
erkatures; autres achetoient la bienveit; 
lance & la protection des Grands quils cri 
gnoient ; c2ux-ct diſſipoĩent en folie les tit 
ſors de TErat, ou les diſtribuoient à d avideg 
Courtiſans; tous ſurchageoient d impoſitiom 
ja claſſe la plus utile, & ſouffroient que 
homme en credit ne payar rien. Aucun 13 
montre a nos voiſins, a nos ennemis, la France 
tout entière. Jofe Teſſayer ; & donnant } 
Europe Etonnee le tableau de nos vraies 


N 


richeſſes, jeſpere autant intimider nos enne- 
mis, que raſſurer ma Patrie, en devoilant {a 
puiſſance (1). | 

Sous [adminiſtration tyrannique de ces 
Miniſtres d&voues à Texẽcration publique, un 
pareil tableau feroit dangereux ; vrai ou faux; 
ils en abuſeroient , ils en profiteroient , pour 
livrer toutes les Provinces aux Polyphemes 


0 — 


—— — 


(1) Je n'aurois peut- ètte jamais ſonge à faire im- 
primer ce Diſcours , fi des Etrangers ne mi av oient pas 
temoigne le mauvais effet qu*avoit produit en An- 
gleterre & en Hollande tous les menſonges du few 
de Calonne. On nous y croit, grace à ſes propos, 
bien plus pauvres & plus mal dans nos affaires que 
nous ne ſommes. Joſe eſptrer que mon Tableau 
des richeſſes de la France W toutes is 
phraſes, © © 6 


2 


(9) 
4 | Finance. Mis ſous vos yeux, Meſſicurs; 
mes calculs ſont juſtes , il pen conduire à 
& grands reſultars. 0 


Riche ſſes 1 & Ginduftrie de la 


| 12 | France. 


1A ee, depuis trente ans, a fait de 
rands progres; & cependant Ia Taille, les 
Gabelles, les Aides & Traites Tecraſent de 
kurs fers. II y a preſque ce temps que je ſuis 
ncr6 au Service. J'ai parcouru la plus grande 
rartie du Royaume; j ai des terres dans plu- 
feurs Provinces,” dont les ſols ſont rres-diffe- 
tens les uns des autres. Par tout Jai fait des 
queſtions relatives à la culture & au rapport 
kes teres, & des obſervations confequentes: 


joſe donc penſer que mes reflexions doivent 


noir au moins autant de poids que celles 
uon ne fait que dans le fond d'un cabinet. 
Ceſt d après ma propre experience Meſſieurs, 
que je vais vous | preſenter le tableau des ri- 
heſſes annue Hes, de Ta France; je I 2pputerai 
& celui de la conſommarion” iforcte de cha- 


an de ſes habitans, rant journaliere quan- 


muelle. Je donnerai Teſtimation des terres 
n fondant enſemble un bon ſol, un m&diocre, 


K un mauvais. Cultivateur moi-meme dans 
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(10) 
les fonds differens, je ne crains-. pas: det 
dementi. On malleguera quit y à des { 
abſolument ingrats ; il eſt aiſe de ptouver le 
contraire. Les ſables de TEvignan a Viller 
Cotterets, montrent des peupliers d Ital 
tres. beaux. Or on ſait que les ſables blancy 
font les plus ſecs. & les moins propres + | 
Seve. La plaine des Sablons ne rend-elle p b 
actuellement une quantitè immenſe de pommey 
de terre? Feue Madame d Alygre, dans |; 
campagne, @ fait planter des bois dans del 
craies ou les moutons ne trouveient pas } 
paturer; la coupe, après quatorre ans de 
premier recepage, à été vendue 100 livr 
Varpenr. Les plus fangeux marais ſe peuplent 
en aulnes & en bourſaules. Le--charaignier 
le marronier, le noyer, le peuplier dl Italis 
viennent par- tout. M. Suton, dans les Landes 
de Bordeaux, a forme , dit - on, une habi 


tation utile & agreable... .... Des bras, dt 


Targent, de la patience, des connoiſſance 
forcent toute terre à rapporter. Lavarice d 
Fiſc, LAgriculteur vexé, épuiſe, loin em 
encourage, voila ce 4 rend la terre in 
grate. 

M. le Marechal 4 W - en EDS 
apres pluſieurs calculs rapproches , pottoit 


611 

france! à trente- mille lieues carrẽes; nous 
ravions pas alors la Lorraine, ni la Corſe, 
M. Necker ne lui en ſuppoſe que vingt - ſix 
mille 950 &:ſept douziemes, En portant le 


| plus exacte, je ſuis certain qu on en trou- 
yeroir beaucoup davantage. Comme je ne 


pits, vignes, terres labourables , jardins, 
communes, &c., à vingt - cinq mille cinq 
cent cinquante-cing lieues : carrees ,- la liene 
compoſee de 4588 arpens z:ce qui donne un 
wtal cultive de cent dix neuf millions huit 
tent un mille quatre cent quarante arpens. 

Je commencerai,; Meſſieurs, mon eſtimas 
ton par les bois. Suivant les Ordonnances 
des Eaux & Forers, on ne peut abattre lo 
rillis qu à dix ans. Lage des arbres eſt fixé 


luſage decident du temps regulier de la 
coupe, II y en a depuis dix ans juſqu'à cin- 
ante. Je prends quinze ans pour terme 
moyen, & cinq arbres par arpent. Or un 
apent de bois de quinze ans, avec cin 

ares, ſe vend 360 livres. Cette ſomme , 
Wiſce par quinze anntes, forme un revenu 


compas fur une carte de geographie ; reconnue 


jeux Etablir mes calculs qu au rabais, je Rtendue du 


fxerai ſon ẽtendue en franc rapport de bois — . | 


a deſſus de 40. La nature du terrein u 
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(12) 
de 24 liv. par an. Dun bout du Royauny 
a Tautre, du fort au foible, sütement cete 
eſtimation n'eſt pas forcee , .... . Donc-reveny 
annuel d'un arpent de bois 24 livres. Un 
arpent de bon pre rend un chariot & demi 
de foin; un mediocre , un peu plus que le; 
deux tiers; un mauvais, la moitié. Je mer. 
frai la balance a trois quarts de chariot, le 
chariot eſtime 45 liv. ; c'eſt donc par arpent 
33 liv. 15 ſous; ct. . . revenu dun pre ar 
pent 33 liv. 15 ſous. Les vignes priſces ſug 
acquiſition , valent depuis 300 l. juſqua 1500 
livres, & meme plus. Il eſt reconnu par. 
rout le Royaume qu'une bonne” annte fur 
dix, rend pour les autres, dix pour cent du 
capital. Je ne porterai les vignes quà 300l, 
dachat, qui eſt le plus bas prix; Einterèt de 
cette ſomme, à 10 pour cent, eſt de 30 l.: 
ci revenu d'un arpent de vigne .. . 30 liv. Les 
terres labourables rapportent depuis 700 livres 
peſant de grains juſqu'a 2000. II faut erablir 
ce rapport en meſures de 100 livres; celle 
du froment au bas prix de ſix francs; celle 
des autres grains à un ecu, & comprendre 
meme fur cette ſomme la valeur des pailles. 


— — — 


41 
Eſlimation pur ſol de trois e/peces. - 1 
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Mauvaiſe terre, premiere anne, 7 meſures. 42 J. 
deconde annẽe, marſage. 2 
Itoiſiẽme annee , r epos 0 
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Voila donc trois arpens a la ſole de Va- 
leurs diferentes , qui rendent 351 livres; les 
frais de culture & la ſemence ſont de 28 » 
irres; reſte 273 livres a partager ſur neuf 
upens de terre. Leur rapport annuel eſt donc, 
du fort au foible, de 29 livres 4 f. 5 den. 
Jaurois pu Etablir cinꝗ claſſes pour cette 
epece de bĩens- fonds, attendu qu'il y en a 
en Beauce , en Flandres , en Normandie 5 
Picardie, &c., qui rendent juſqu'a trente 
neſures, d autres qui ne repoſent jamais (1). 


nnn 


— 


(1) Quand eſt- ce donc que les proptiétaires de 
liens- fonds ſentiront que les groſſes fermes nuiſent 
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Il eſt vrai queen + Champagne, en Bourgo. 
gne , Bretagne, Dauphine, Provence , | 
Sologne „K., il en eſt qui rendent beau. 
coup moins de ſept meſures, & pas meme 
du froment. Rẽduiſant donc le tout en trois 
claſſes, je crois ne pas m'eloigner du terme 
moyen. Or un arpent de terre en labour ſera 
Evaluede rapport net annuel, ci 29 J. 4 f. 54, 
Celui des étangs eſt connu, au plus bas, 
par an, 75 livres. Les jardins, ſoit potagers, 
fruitiers, ſemes en lin, chanvre, pommes 
de terre , diſettes, &c., doivent etre èvaluss, 
au rabais, à quinze ſous la verge, dont cing 
de frais. Or le produit ret dun arpent en 1 
eſt de 50 liv. | 


1 


8 mm—_—Y 


d'un tiets à leurs intérèts? Un Fermier qud tient 
150 arpens a la ſole, eſt oblige d'en laiſſet tous 
les ans 150 en repos. Il lui eſt impoſſible de les 
fumer & de les pourſuivre; il paye en conſequence: 
mais que ce meme fonds ſoit diſtribue a quinze La- 
boureurs, non ſeulement le tout portera tous les 
ans, il portera m&me davantage , & le proprietaire 
louera un tiers plus cher. Diviſez les grandes pro- 
prictes , vous augmenterez V' Agriculture , la popu 
lation, le Commerce, vos benefices ' & celui de 
Etat. . C'eſt a quoi M. de Vergennes auroit di 
penſer avant de figner avec TAngleterre le Trait 
qui nous ruine. 


1150 age 


Rſumd du produit net Dun arent. 1 1 
Fort au foible. 
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La repartition ſur chaque arpent eſt de 
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, | p 
1 liv. 6 ſous 7 den. & demi denier. Pour F 
(rer toute diſcuſſion, & porter davantage 1 


ſur les frais de T exploitation, je mettrai cha- 

que arpent, du fort au foible, a 36 livres de 3 

produit net annuel. Je penſe, Meſlieurs , terres de dif- 
? ferentes Pro- 

que vous adopterez cette evaluation , quand vinces. Rap- 

yous comparerez avec moi les vignes de — 

Bordeaux, de la Bourgogne » Champagne, 

Dauphiné, Languedoc, Provence, avec celles 

e Laonois, de la Brie, de TOrleanois, & 

u pays d'Aunis , les pres ou Paturages de la 

andres, Normandie , & Touraine, avec une 

artie de ceux de la Bretagne „ ſables de 


ontainebleau & Sologne „ bruyeres & landes 
les autres Provinces: les terres 1labourables 
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1 16 j 
de la Beauce, Normandie, Picardie, Tor 


raine , ; Limagne d' Auvergne, a \&; | 
avec celles de la Champagne „ du Da | 
phine , 8c. enfin le prix des bois des Ax 
dennes & de I'Alface „avec celui de Paris 
Lyon, Reims, Montpellier, &c. ; 
One eſtimation faite en 1704 portoit 
revenu d'une lieue carrce par- tout le Royaume 
du fort au foible , a 36,124 livres. La me . 
donne le prix des denrees de ce temps. l. N 
ſetier de froment, qui vaut ordinairement 0 
depuis douze a quinze ans, 30 livres, | { 
payoit alors 6 liv.; celui davoine, ou menu 
grains, dont le prix varie entre 19, 20 
21 livres, ne colitoit alors que 4 livres; 
bois, qui vaut, ſuivant les Provinces, d, 
puis 9 liv. la corde juſqu à 60 livres, & e ö 
quelques endroits, ſe vend a la livre, comu 
a Montpellier, ne coutoit que depuis 25 ſoil: 
, juſqu'a 4 livres. Tous ces objets, 'Meſſieu \ 
en quatre vingts ans, ont quintuplé; & 36,1088. 
livres, multiplices par 5, donnent 180,6 0 
by. Mon eſtimation ne va pas fi haut, ul. 
portant la lieue carree qu'a 168, 768 liv. 
Vateurdela Pour appuyer ma propoſition 7m. y 


dixme eccle- . 1 
ö joindre un exemple aiſe à vérifier. D 


. * Nous Partie du Soiſſonnois que J habite . les Cu 


CAITEEC, 
dixmet 
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ſcment au vin. Toutes les terres qui men- 5 
fronnent valent au moins la mienne. Mon 


Curs dixme ſur 1160 arpens, tant prés 
que terres labourables des trois claſſes. Bon 
n, mal an, la dixme vaut au moins 2100 
lyres. 

Dixmant a la vingrieme gerbe, voila done 
1160 arpens qui rapportent 42 mille livres; 
te qui prouve que, dans un pays ni bon 
ni mauvais, la lieue carrée peut erre eſti- 
me de 168 à 169 mille livres, puiſqu elle eſt 
compoſte de 4688 arpens. 

Je vous ferai en outre obſerver, Meſſieurs, 
que mon Cure neſt pas gros Dècimateur; 
il loue deux tiers des dixmes a un Cha- 
pie & a des Moines. II leur rend 800 liv, 
Les frais de dixme ſont de 250 livres, ceux 
du battage de 130 liv.; par conſequent le 
fonds reel de la dixme eſt de 3280l livres 
Mais aimant mieux E@tre modere ſur mon 
climation , je n'etablis mon appreciation que 
lur le produit ner de la cure... Nean- 
moins cette obſervation eEroit eſſentielle. 


peut: on donner aux fonds de la Normandie, 
vv un arpent charge de vingt-cing pom- 
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Daprès elle, Meſlieurs, quelle evaluation Ce drm: 


partagee entre 
les Cures & les 


niers, rapporte encore du froment, ou deux 1 _ 
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(18) 
pommiers, de trente -cinq à quarante ans,; 


plus bas 12 livres la piece , voila donc 600 
livres Penſons que ces arbres ne ſoient charges 
que tous les quatre ans, c'eſt donc 150 liy, 
Tarpent par année. Le froment ou le four- 
rage qu on recueille ſous ces arbres, valent 
au moins 100 livres. Ceſt donc 250 livres 
qu on peut eſtimer un arpent de bonne terre 
en Normandie. Pluſieurs Provinces ont actuel- 
lement beaucoup d'enclos ſemblables. Cela, 
je crois, compenſe avantageuſement les 
craies de la Champagne & autres mauvaiſes 
terres du Royaume. Juſqu'a preſent tout 
ſert 3 confirmer la verite de mon eſtimatio 
Un autre tableau, un peu minutieux dang 
les détails, mais frappant dans ſon enſemble 
vous convaincra de la juſteſſe de mes obſer 
vations. 

On compre vingt - quatre millions dhabi 
tans & plus dans le Royaume. Je calculer: 
ſur vingr. Or ces vingt-quatre millions vivent 
s habillent, séclairent, ſe logent , reparen 
leurs maiſons, payent les impòts, ſe fournil 
ſent dinſtrumens, d' outils, entretiennent le 
animaux utiles, ſupportent les degats de 


659 2 
gurages, tout cela des prbdudtions | du fo 
de la France. Je vais mettre un prix à ces 
articles de depenſe journalière, comprenant 
dans les 20 millions d' habitans le Roi lul- meme 
q au dernier ſujet. 


Depenſe journaliere d un habitant du 


Royaume. 


Tille, vinhgtieme, gabelle , 

@pitation , corvee , aides, trai- 

tes , ſubvention , papier timbre, 

coutto le, octrois, cuits, douane , 

matiage, bapteme , entetrement, 

pain benit, process 2. 6 d. 
Logement, rEparations . > oi 43:8 
Nourriture des bètes privees .. . 21 . 6 d. 
Dezit du gibier du Roi, des 


Vetement, linge, lit, meu- 

hs, {ouliers; ME „ „ 34 
ken, luminaire to „„ 
Outils, inſtrumens, pap ie 6 d. 
Rentes ſejgneuriales, , «. « 9 «© » $464 
Maladies; ſuites , temps perdu . , , , 6 d. 
Pain, vin, viande , lait, fruits, nes 
gifs, legumes, beurre , biere, 

N, miel, e BOISE 7 7 . 


Economie pour les accidens . . 1 f. 


Total par individu pat jour. , 1 live ou 20 f. 
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Princes 5 des Seigneurs 1 8 0 0 0 8 6 d. 
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deſte de ce que depenſe dans une journée 


(29) 
; Voila le detail à peu pres, & tat mgi 


un habitant du Royaume. Cependant Ce 
vingt millions de livres pour vingt millions 
d individus par vingt quatre heures, & ſet 
milliards trois cents millions pour Tannès 
entière . . je le repete, le tout des produc- 
tions de nos Provinces. 

Les Economiſtes pretendent que la France 
recueille de quoi ſe nourrir pendant dixhuit 
mois. Je ne porterai point en compte ces (ix 
mois-1a; mais je joindrai a la richeſſe an. 
nuelle des ſept milliards trois cents millions, 
Feſtimation du ſurplus de nos beſoins , dont 
Iexportation connue monte a 220 millions; 
plus encore, ce que la prevoyance conſeryey 
ſoir pour le commerce intérieur, ſoit pourf 
des commodires ou objers de luxe ..... pou 
compre 660 millions. 


Comparaiſon de ces obſervations, 
PREMIERE OBSERVATION 


La premiere , en eſtimant Tarpent de tem 
3 36 liv. de produit net annuel, la lieu 
carree de 46 88 arpens, la France contenan 
25555 lieues carrées, par conſequent ur 


(21) 
fuperficie en plein rapport de cent dix - neuf 
millions huit cent un mille quarante arpens 
de toute nature & qualire , preſente un pro- 
duit net annuel de 4 milliards 300 douze 
millions 8 cent 51 mille 8 cents livres. 


LF. OBSERVATION. | 


Vingt millions dhabitans, à 20 ſous par 
jour, conſomment par année ſept milliardg 
trois cents millions de productions du Royau- 


me; plus, il y a pour huit cents millions 


qexcẽdent de denr&es ou autres objets. Ce 
ſecond tableau preſente une richeſſe annuelle, 
& très· inconteſtable, de huit milliards cent 
millions, .... preſque le double du. premier. 


Richie ſſe d Induſtrie. 


A quoi, Meſſieurs, ferai - je monter les 
richeſſes de Tinduſtrie » Premièrement, il 
faut examiner combien il y a d habitans qui 
nourriſſent les autres. Sur les 4688 arpens. 
qui couvrent une lieue carree, j en comp- 
terai 1688 qui ſont dun tout autre rapport 
qu en grains. A cent arpens par charrue, 
ceſt trente charrues par lieue carrde. Je 
paſſerai un fermier par cent arpens. Il en 


faut cependant de beaucoup | La ril y en air 
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(22) 

autant. II y a, malheureuſement pour les 
Progres de Agriculture & Tintèrèt de L Etat, 
des fermes dune trop grande étendue (1 (), 
fur- tout dans les biens des gens de main- 
morte , qui, ſe faiſant donner de gros pots 
de-vin, ont beſoin, pour cela, de trouver 
des fermiers | ( ſurvane leur expreſſion) qui 
aient les reins forts. Ceſt preciſement cette 
force de reins qui nuit a T Agriculture & } 

Yegalite dans [impoſition des biens eccle- 
Dy la veritable valeur des terres &tant 
cach6e ſous ce pot de- vin .. . Je vous de- 
nonce, Meſſ Ieurs , cette eſpòce de fraude 
afin que votre ſageſſe y remedie . . , Je re- 
viens aux fermiers, un par cent arpents, & * a 

cu ſuite de ferme. 


Nen d'un Fermier de cent arpens. 


Le fermier & ſa femme, une ſervante, un 
ver, an un parcours, un batteur, un FN un 


1 . 
: * 1 # 
* . ” + #* 4 * - : " iy 


- (1) Dans Feſpace de cinq quarts de lieue, entre 
Marle & le Val Saint-Pierre, je connois cing vil- 


lages abſolument aneantis par la reunion. des tertes 


entre les mains des Seigneurs ou des Moines y Cer- 
teau, 4Ormicourt, Richemond , Rary, Baltaſar, & 
meme un bameau 1 jadis Mont en-Peine 1 


1 te - 
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(23) ; 
porcher , un berger & un charretier.., au total 
lix perſonnes. Ceſt donc, par lieue carree, 
ris cents individus, qu on peut regarder 
comme nourriſſant cet eſpace; & pour tout 
| Royaume ſept millions fix cent ſoixante ſix 
mille cinq cents habitans les plus precieux, 
Ce ſont eux qui alimentent les deux autres 
ters du Royaume. Ces deux tiers payent, 
ſoit en numeraire, ſoit en echange quelcon- Richeſſes de 
; . g .., Pinduftrie, 
que, ou en induſtrie, la nourriture qu ils 
recoivent. Il eſt donc Evident que la richeſſe 
induſtrie eſt le double de celle du produit 
annuel; par conſequent on peut Teſtimer 
huit milliards ſix cens millions, ſur- tout 
quand on conſidère comment elle fait pen- 
cher en notre faveur la balance du com- 
merce. Je vous prie dobſerver, Meſſieurs, 
combien cette obſervation fe rapporte à celle 
du total de la depenſe annuelle de vingt 
millions d habitans, & Tappui mutuel qu elles 
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Ce troiſième tableau demontre une ri- | 
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cheſſe reelle & inconteſtable, ſoir foncière, 
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ſoit, d'induſtrie de treize milliards. 


t# 
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Dapres ces trois expoſes, Meſſieurs, il 
eſt aife de conclure qu il vous eſt facile, non 
ſeulement d'egaler la dépenſe à la recerte , 

B 4 


* 1 * = . 
2 — 8 
„ ee BEA 
bd — * 


e 


= 
* 
N 
* 
if] 


foui dans les caiſſes du Tréſor Royal , inter 


ticuliers , Seigneurs, & autres à adopter une claſe 


os = 

_— — - = -_ * 2 > — = —_— y 7 — _ " N 

1 — EEC IL a te | * 
» I — . RS 


1 
14 — a+ * — * 
— 


N 
* 


(24 
mais de couvrir le deficit. Sans augment 
les charges du Peuple, vous pouvez Ported 
les revenus de I Etat à un point aſſez haut 
pour avoir meme des fonds d avance 
& sils ne ſont pas conſidéèrables, C eſt que 
vous aurez jugè qu un gros numeraire, en 


ceptant la circulation, nuiroit au Commere 
& a l Agriculture, les ſeuls principes de vis 
dun Etat quelconque. 


Propoſition de la nature des impdts, 


Songer , Meſſieurs, a un impòt unique 
eſt une chimere, Mais un point fur lequel 
toutes les Adminiſtrations ſeront d accord, 
ceſt de ſimplifier les moyens de compoſer 
le revenu de I Etat; en Verabliſſant ſur tro 
principaux objets, je crois qu on y parview- 
droit facilement. 

Le premier impot ſeroit une taille reelle 
par une ſubvention en nature. 

Le ſecond, une impoſition ſur les maſons 
des villes, bourgs, & villages. 

Le troiſième ſeroit une capitation (1). 


— 
. * nn _— — — — * — Is 


(1) Dans les campagnes, on engagera les Pu- 


(25) 
ne ſabvention territoriale en natute, qui 
ſupprimeroit les -Tailles, les Gabelles, le 
hides, les Traites, les Corvees en argent, 
& reculeroit les douanes aux frontières, ne 
ſcroit pas trop forte au dix. Ce ſeroit, ſui- 
yant le premier tableau des richeſſes fon- — 
cieres du Royaume, un produit, ſans frais, natare au dix. 
dans les coffres des pays d'Etat, de 431 mil- 2 1 


8 0 0 les, aides, 
lions deux cent quatre- vingt mille livres; craices , coi- 


preleve avant la dixme eccléſiaſtique, & woo? Wh — 
ſur tous les biens quelconques; le Clerge ſe TE = 
rrouveroit avoir paye, comme Citoyen, une 
impoſition , qui, dans ce moment, neſt 
point proportionnee a la notre, ſous le nom 
de decime. | 
Ladjudication par forme de bail de cette 
dixme fe feroit pour trois ans, afin que Tad- 
judicataire put jouir des trois ſoles; ſeule 
mẽthode, par le prix qu y mettra le dernier 
rencheriſſeur - au ſecond bail, d'apprecier 
reellement la valeur des terres. Cette ſub- 


-* 


—— * . 


— — — 


depuis 500 livres de rente, je ſuppoſe, juſqu'3 1000 
10,000 liv. &c. , & alors le befoin de IEtat deci- 
deroit de Ia force de la taxe, qui cependant ne 
pourra jamais paſſer le vingtieme du revenu. 
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Eettedixme, Quoique j aye eſtime cette dixme 431 


8 1 THE 
vention BS a millions, je penſe qui cauſe des intem 
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(26) 
vention ſe payera ſur tous les produit; quel 
conques ; terres labourables, pres, vignes, 
jardins, arbres fruitiers, tout y ſera ſujet, 
Les bois & les étangs payeront le dixidm 
du prix de la vente ou des baux. Quant aux 
bois, les arbres dits haute futaie ne payeront 
pas. Les mines appartenanr a des particuliers, 
les carrieres de marbre , d'ardoiſes, & autres, 
peuvent s abonner. Les communes miſes en 
patures graſſes par les habitans d'une Pa- 
roiſſe, payeront en argent par arpent au 
prorata des pres mèdiocres, ou à raiſon de 
20 ſous par bete a cornes ou de ſomme | 
& de 5 ſous par bète a laine. La dixme en 
nature aura lieu fur les laines, mais ſeule- 
ment au 16. On paſſera aux Seigneurs reſi- 
dant quatre mois dans leurs terres , fix ar- 
pens exempts de dixmes, pour le chateau, les 
cours, & potagers; le ſurplus, ſoit parcs 
jardins , enclos, du moment quil eſt enleve 
a Agriculture, payeroit par arpent a raiſon 
du produit des meilleures rerres laboura- 
bles. 


Peries , ou malheurs pareils a ceux de cette 


(27) 

&e (1), il faut la reduire d'un quart, & ne 
þ porter qua 324 millions. On nommeroir 
tte dixme ſubvention nationale. 


Moyens de recette. 


Suivant la diviſion du Royaume, dont il 
ſera queſtion dans un inſtant, chaque pays 
Etat aura fon Tréſorier général, chaque 
Comrs fon Receveur , chaque Vicomté ſon 
Collecteur. Tous les Adjudicataires des dix- 
mes payeront en quatre payemens égaux, 
aux Collecteurs des Vicomtes, le prix de 
kur adjudication. Le premier payement au 
novembre, le ſecond au 4 janvier, le troi- 
eme au 4 mars, le dernier au premier mai. 
Lei Receveurs des Vicomtes verſeront leurs 
bonds dans la caiſſe du Receveur du Comte, 
uit jours au plus tard apres qu ils auront 
kit leur recette. Dans la meme proportion 
le temps, les Receveurs des Comres pre- 
enceront leur compte a la Commiſſion in- 
ermediaire de Ja Province, qui $entendra | 


Temps des 


vec le Miniſtre des finances pour Temploi zerſemen; des 
fermiers de la 


e argent, ſoit pour envoyer le ſurplus au dixme natio- 
nale dans les 


refor Royal, ſoit pour le laiſſer dans caiſſes des col - 


. : * lecteuts des vi- 
i caiſſe de ſon Tréſorier general. cons, | 


| | Mt — 
(1) Jecrivois en novembte 1788. 
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(28 ) 
Ea recette, depuis le mois de mai 
qu au 4 novembre, ſera remplie par Limp 


fur les maiſons. 
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Inpoſition fur les Maiſons, 


S . K 8 


WE! «., ſur-les Cette impoſition ſera, dans les. village 
ns. | | 
à raiſon de cinq ſous par places baſſes, 

hautes comptees pour rien. Je ne mets p 
au nombre des villages les gros endroits q 
ſont autour de Paris, Pantin, Bagnolet 
Maiſons, &c. Ceſt à la ſageſſe de VAd 
niſtration dont ils dependront, a les claſſ 
avec juſtice .. . Dans les petits Bourgs, 
cinq ſous par places baſſes & hautes; dat 
les gros Bourgs ou petites Villes, du cit 
quantieme du revenu de la maiſon; dat 
les Villes moyennes, ou il y a Chapitre 
Election, Senechauſſee , du quarantieme « 
revenu; dans les. Villes a Eveche ſans Parle 
ment, du trentième du revenu ; dans | 
Villes a Parlement (1), ou principales 
comme Lyon , Marſeille, Nantes, Strasboury 
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(1) Je me ſers encore du terme de Parlemenl 
parce que mon plan ſur ces Cours n'eſt pas cont 
du Lecteur; mais à la fin il verra-que jovi veux dite 
Villes à Cour ſouvefains. | f 
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lle, du vingtieme du revenu. Cette 
axe ſe payeroit en deux payemens égaux, 
u premier juillet & au premier ſeptembre. 
le Receveur de cette impoſition, qui ſeroit 
qe leadroit mème, auroit pour Emolumens 
| ſou à la livre, dont moitié payee par les 
contribuables , autre par I Adminiſtration de 
k Province. Ces Receveurs ſeroient comp- 
ables envers ceux des Comtes , & cautionnes 
par les Villes, Bourgs, & Villages. 

ll y a en France 44 mille Villages 
ou Hameaux; Tun portant Tautre a cent 
feux; chaque feu a 20 ſous, Ceſt 4 millions 
4 mille livres. 

Il y a deux mille quatre cents Bonrgs & 
treize cents Villes. Je comprerai fix cents 
Villes au rang des Bourgs ; je mettrai mille 
Bourgs à cinq cents maiſons; chaque maiſon 
2 40 ſous, ceſt un million. 

Deux mille autres Bourgs ou petites Villes 
2 mille maiſons, 6 livres par maiſon, ceſt 


douze millions. Sur les 700 qui reſtent, trois 


cent ſoixante-ſix vaudront chacune A peu pres 


J mille livres; ceſt 14 millions 640, 00 


livres. (.ong trente - quatre plus confidera- 
derables, 3 75 mille livres chaque, ceſt 10 


millions 50,000 liv, Cent quatre · vingts, qu'on 
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(30) 
peut Evaluer chacune 100,000 livres 8 
18 millions... Dix neuf principales, comme 
Lyon, Marſeille, a 500,000 livres, - ce 
9 millions 500 mille livres. Enfin Paris ſeut, 
au plus bas, 15 millions.. Au total, on peut 
eſtimer cette impoſition entre 84 à 85 millions, 


Ici elle eſt de. . . . . 84,590,000 liy, 


» 


1 — 


Capitation. 


Cet impor, qui remonte au deli de ce 
ſiecle, au premier apercu eſt reyoltane, 
Comment, dira-ton , nous payons une ſub- 
vention toute fonciere , puiſqu elle porte ſur 
les biens ruraux & ſur les maiſons ; & cette 
Capitation, qui, dans ſon origine, ne de. 
voit avoir lieu qu un inſtant, a été prolongee 
juſqu'a nos jours; & il eſt queſtion de la 
perpetuer ! Oui, Meſſieurs; & je ſuis inti- 
mement perſuade que c eſt le ſeul import qui 
puiſſe naturellement etre augmente en temps 
de guerre. | 

La juſtice demande qu'il ne ſoit paye que 
par la partie du Royaume la plus intereſſee 
a ce quil y ait des defenſeurs de ſes pro- 
prieres. Tous les Militaires en adivite, les 
Miniſtres en place, les Magiſtrats en exercice 


131) 
m ſeroierit exempts. On remboutſera au 
Clergé la modique ſomme qu il a donnee 
pour en racheter; & puiſquꝭ il jouit de 
trois cinquiemes des biens du Royaume , & 
des plus beaux, fans riſquer les haſards des 
combats, il eſt juſte qu'il contribue aux 
frais de la defenſe generale beaucoup plus 


que les autres. 

Si le Clergé jouiſſoit par droit de ſuc- 
ceſſion des biens immenſes qu'on lui con- 
noir (biens qui, dans la primitive intention, 
ttoient le patrimoine des pauvres, mais 
actuellement deſtines....) , il pourroit dire 
qu indirectement on veut attaquer ſes pro- 
prietes, en le chargeant d'une Capitation 
plus forte que celle des autres ſujets de Sa 
Majeſte, Seroient- elles donc fondees les 
riclamations d'un cadeti de famille, dont la 
legitime quelquefois n'eſt pas de deux mille 
&cus, qui, entre dans les Ordres par voca- 
tion, ambition, pareſſe ou puſillanimitè, & 
jouiſſant de vingt, trente juſqu'a quatre a 
cinq cent mille livres de rente, payeroit le 
douzieme de ſon revenu pendant la paix, & 
le huitieme en temps de guerre > Non cer- 
tainement. L intrigue, le haſard, des femmes. 
rarement le vrai mérite, ont tout fair pour 
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132) 
lui. II men eſt donc que plus redevable 10 
vers Etat; & celui-ci ne lui doit protection ; 
qu autant qu il contribuera de ſes revenus 


aux beſoins publics .... (1). Pour donner 
Teſtimation de la raxc de tous les Eccléſiaſ. 
tiques du Royaume , Eveques , Abbes, Cu- 
res, Moines, &c., il faut preſenter le tableau 
de leur revenu. Ce ſera ſous trois aſpects 
differens , Meſlieurs , que, je le mettrai ſous 
vos yeux. 


Richeſſes du Clerge, 


Les idées regues ſont que les gens de 
main-morte poſsèdent les trois cinquiemes 
des biens-fonds du Royaume; ne voulant 
forcer aucun tableau, je reduis ſes poſſeſſions 


au tiers. Suivant leur. declaration, leur re- 
venune paſſeroit pas 132 millions. M. Necker 
meme ſemble le penſer; mais cet article, yu 
la difference de Religion, etoir trop delicat 
pour Etre approfondi par lui. On ne peut 
qu'admirer fa ſageſſe dans la fagon dont il 


— — —— 


(1) La hierarchie eccleſiaſtique „que je propo- 
ſerai 3 la ſuite du chapitre des Parlemens, pté- 
ſenterai des vues plus analogues à la Religion, par 
une repartition plus juſte des fonds du Clergé. 

en 


NI 
en parle. Heureuſement que les m8mes en- 
tayes politiques ne me retiennent pas; & 
E vais vous prouver, Meſſieurs, combien ces 
kclarations ſont deèriſoires. / 


Premier Aſped. 8 


. 


Mon premier tableau des geheſſes an! 
well:s du Royaume eſt de quatre milliards 
112 millions. Ne ſuppoſant aux gens de 
main morte que le tiers de cette ſomme; 
kur part eſt deja de 14 cent 37 millions. 
Comme les plus belles forers , les meilleurs r . 
rignobles , les Etangs les mieux empoiſſonnes reels M.....- 
ur appartiennent, je compte tous leurs biens rappottent. 
fermes au tiers; Ceſt de quitte ſat la 
bmme ci-deſſus, celle de 479 millions de 
xrenu clair & net. Je ne fais pas mention 18- 
&dans des rentes conſtitutes, Hi gd k 
& Villes, a leur 12 des nder 1 


8 2 
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at a O'S . 
ut i) Ces trois articles peuvent Etre Evalues cent 
i Ws millions. Larticle ſeul de la dixme ſur les 


kux tiers qui nous _reftent , iroit A 130 millions; 
mis il y a des Seigneuts qui ſont gros Decima- 
kurs; dailleurs la dixme quelquefois eſt au 30, 
(0 qelquefois auſſi au 12, 13 , 14 3 Ceſt pourquoi 
F ne la potterai que pour 96 millions , & > 24 pour 
s tentes & les alfons. | 6 
C ' 
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5 Second Aſpea. A 


8 vous e , Meſlieurs, avec my; 
que le neceſſaire abſolu de vingt million 
d'habitans colite vingt millions par jour, d 
qui fair 7 milliards 300 millions Par an, & 
que cette conſommation ſoit toute des pr 
dactions; du Royaume, comme on ne pe 
le nier, les biens des gens de main - matt 
ont fourni Pour cette conſommation une v. 
leur, en denree ou autre * de 2 5 


Troiſie eme Aſped. 


On ſale » per le denombrement des Eccli 
ſaaſtiques „Religieux & Religieuſes, quil 


en a en France trois cent ſoixante & quin 


| ta 
mille. Depuis le plus riche juſqu au plu pl 
pauvre, je taxerai leur * „compi 


celle de leurs domeſtiques, a un ecu pa 
jour „pour chaque Evèque, Chanoine, Abbe 
Religieux „Kc. ʒ trois cent ſoixante & quin 
mille écus par jour me donnent 2 
ment une ſomme de 4 cent 10 millions 62 
mille livres. Il faut actuellement evaluer l 
reparations des maiſons, des egliſes, terme 
moulins, uſines, Etangs , frais des eau 
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n 
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forets, y joindre auff les charites „le tout 

eftime 15 ſous par jour par individu, vous 

wrez , Meſſieurs, un reſultar de 102 mil- | 
lions 656 mille livres WEE enſemble 513 1 wh 
millions huit cent quatre-vingt - une mille | 
hes. A quoi ferai-je monter les dépenſes 

de luxe & de ſuperfluires quelconques, dont 

nous ſommes tous les Jour tẽ moins, & ſur 

leſquels lestregiſtres de la Police pourroient 

nous donner de grands renſeignemens: 


* * Iz 


by 
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Taxe du Clerge & des Gens de main- 
mor tes 


De ces trois expoſes 0 Meſſieurs, quel que 
ſoit celui que vous adoptiez, comme ils fe 
apportent & s appuient mutuellement, le 
plus bas qu on puiſſe eſtimer le revenu clair 
& net des gens de main-morte , Ceſt de 
cinq cent douze millions a cinq cent vingt. 
our Eviter les fractions ſur la taxe, qui ſera 
k douzicme , je dirai cinꝗ cent ſeize mil- 
lions ; donc leur capitation ſera de 4.3-mil- 
ons (1). 
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(1) Les frais de perception ferant, comme ceux 
ur les maiſons, un ſou la livie, payes moitié | 
pu les impoſes, Vautre moitié par la Province. 
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Capitation 
reſtant du 


re 


oyaume, 


Quinze mil 


lions d'habi- ;:; "A . 41 ; iel 
1 tibles d' tre impoſées. Je diviſerai ces quinzs 


duinze claſſes. millions en quinze claſſes, La claſſe Ia plu 


a. % 


perſonne eſt utile a TErat a ſeize ans; & jt 


(36) E 
Capitation du reflant du Royaume, | 


Quant à celle du reſte des habitang d 
Royaume, il y a quelques obſervations à faire, 
En ſupprimant les Gabelles, Tailles, Aides 
Traites, & reculant toutes les barrières aur 
extremires de la France . il neſt pas douteux 
qu'on ne puiſſe porter cet impöt à un taut 
plus haut qu'a preſent, Quoiqu'on compte 
dans le Royaume pres de vingt-cinq millions 
dhabitans , je nen ai adopts que vingt mi 
lions à Particle de la depenſe journalière. Dan 
ce moment, il n'y a que les peres de famille 
les veuves, ou les gargons ayant un etat inds 
pendant de leurs parens, qui payent la Capi 
tation. Cela demande une r&forme. Toutt 


crois , Meſſieurs, qu'on peut raiſonnablemen 
exiger qua cet age on ſoit ſujer a cet impor 
filles & garcons indiſtinctement. Je ne calf 
culerai que ſur quinze millions de teres ſuſceph 


indigente ne payera que vingt ſous ; celle qu 
ſera compoſee des Princes du Sang, Duc 
& Pairs, Chevaliers des Ordres, Gol 
verneurs & Commandans de Provinces, Ma 


r 


637) 

rchaux de France, Vice Amiraux, Miniſtres, 
Premiers Prefidens, & Préſidens a Mertier de 
Paris, Gens de qualité riches, Banquiers à 
goſſe fortune on Negocians , payera 30001. 
Voici ma diviſion de quinze claſſes; 


5 
ng 
2 
* 


4 


la premiere , dont je viens de parler, 

cinq cents perſonnes 3 300 ly , 1,500,000 L 
La ſeconde de cinꝗ cents perfonnes à 1000 1. 500,000 

La troikeme de mille a 50 I. 500,000- 
La quatrieme de fix mille 2 300 11. = 1,800,000 

La cinquieme de fix mille à 200 L . . . © 1,200,000 
La ſnieme de fix mille à 130 1111. . go0,000 
Laſeptieme de trente mille 4 100 J. . 43,000,000 
La buitieme de cinquante mille 4721. . . .. 93,600,000 
Laneuvieme de quatre cent mille 4 40 J. 16,000,000 
Ladixieme de cinq cent mille à 30 .J. . 15,000,000 
la onzicme de cinq cent mille a 20 l. 10, ooo, ooo 
La douzieme de cinꝗ cent mille à 10. J, ooo, oo 
Ilatteizieme de deux millions a 4 1. 8,000,000 

U quatoreième de trois millions 42 l., . . 6,000,000 
la quinzieme- de huit Wien i. 8,000,000 


8 ä — 
0 6 PY % a * 3 * *- OY K „ 81,000,000 
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Total des quinze claſſes . . 0 quatre 
__ -vingt-un millions | 
Avec le Clergé & Gens de main-morte . 124,000,000 
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C38) 
Quant à la compoſition de ces claſſes 
rien ne ſeroit plus facile dans les Villes, gi 
les Artiſans, les Mancœuvres, les diffire 
Etats & metiers, les Magiſtrars , les Financiers 
& les Nobles fe claſſent d eux- mèmes. Da 
les Villages, les fortungs & les mdtie 
des Payſans indiquent aiſement les differente 
taxes. A legard des Seigneurs, ou Bourgeol 
vivaut dans leurs terres ou maiſons de cam 


pagne, je penſe qu on ne peut mieux fair 
que MM. de TAdminiſtration de Laon. I 
ont envoye une lettre circulaire , avec un 
liſte des fortunes ſuppoſees qu on peut avoir 
depuis 500 liv. juſqu'a 100,000 J. de rents 
& ont prie les Seigneurs de ſe claſſer eus 
memes, ſoit dans les fortunes de 500 livre 
ou de 10, 20, 30 mille livres de rente, se 
rapportant li-deſſus à leur delicateſle. C 
moyen, qui eſton ne peut pas plus honnète 
doit certainement leur avoir parfaitemet 
r6ulli. Je m'empreſſe, Meſlieurs , de vo 
Yindiquer, comme petit-Etre le ſeul a ſuivie. 


Autres Revenus. ' 


A ces trois imports x6els,, Meſhews,, © 
peut ajouter les ſommes ſuivantes, qui fo 
des impoſitions indirectes, except douze 


* 


639.) 
weize millions des mae ben ciets de Sa 


Majeſte. 


Domaines , Poſtes, Mefſageries . . . 48 millions 
Domaine d' Occident , . 4 
Monnoie, Loterie Royale 12 
poudreses. : RY 
Rachat des Gabelles , Aides & Traites. | 
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11 3 millions. 
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Recapirulation de la maſſe des Impdts 
| d percevoir. | 


Subvention nationale e en nature , « 324 mill ſo ns Re capt "Va 

Capitation sas 98 oy 2 ** to- 
— : | c I 

Impot ſur les maiſonsss 85 pp * 


Autres revenus mentionnès ci-deſſus 113 


„ 


Total . . 89 * 89 8 | 2 646 millions. 


— 


Rachat momentane des Gabelles, &c. 


Je preſume „Meſſieurs, que votre inten- Rachar wo- 
tion eſt de ſupprimer totalement les Aides, 8 
Traites, Gabelles, Tailles, barrieres inte-'* © 
eures, & de ſimplifier ſur- tout la recette du 
controle, Mais les beſoins enormes de Etat 
cependant vous mettent dans Timpoſſibilite | 
dannihiler tout à fait les reſſources que pro. 


curent ces veritables impöts. Le Peuple, libre | 
Ft ; —_ 


: , . + 4 = 2 * 3 —— 2 —— a 129 5 * ** A * wh » 
* 4 ths, 1 5 * 2 198 rener 2 . 
o - 4 VP Is * = - » 
r NS CITY Tour SEES 


: 
ROY 
7 
PLS 8 


— 
wy - 


* 


—. 


k 
4 
ry 
— 
4 
c* 
k 
U 4 
' „ 
1 
3» 
* 5 
1. 
9 
= * 
» i 
- . 
1 
0 
= 
£ 
.- 
? » 
+> 
U 1 
3 
4 Fi 
= 
. . 
" 
5 
16 
* 
. 
5 . 
7 
1 5 
* 
* 
. * 
. 
wy 
- 
#1 
7 
v. 
þ f 
1 


bo 
le ſel & le ta- 
bac ? Pout les 
champs & les. 
beſtiaux, & la 
morve des che- 


(40) 
dans la manipulation & tranſport de f 
boiſſons, de ſes denrees, & autres objet 
- dans celle d acheter ſon fel & ſon tabac 4 
il le trouvera a meilleur compte, racheter 
avec tranſport, dans ce premier moment 
des droits naturels qu'on lui avoit enlevez 
Sans vouloir arreter vos yeux, Meſlieurs, ff 
les horreurs commiſes a Reims, à Rouen 
a Valence, &c., par les ſuppors des Ferme 
quand Thumanite meme ne fe feroit pas * 
tendre , la ſaine politique exige la ſuppreſlio 

des impöts, qui reyoltent le plus un Peuple 
libre... Que le ſel, le tabac ſoient eomme 
les autres denrees ; que les odieux Satellites 
du Fiſc ninſpetent plus nos caves & ne 
barrent plus toutes nos routes: vous verrez 
alors, Meſſieurs, vos campagnes & vos prai- 
ries ſe cauvrir de troupeaux; les. maladies 
contagieuſes, qui ruinent ſouvent dans un 
-Ere le quart de la France, di{paroitront tout 
dun coup (x) : vous rivaliſerez alors avec 


—— — 
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— „ 3 On a nm 7 — > —” —_ * 


(ö 1) Des pierres de fel, dans les bergeries, em- 
pechent la maladie des moutons , . Du ſe}, dans 
e mangcr des chevaux , aide la gaurme , & empeche 
les groſſes humeyrs. Du ſel aux volailles, aur pi- 


geons , les fait pondre abondamment, Du ſel (cmd 


_ 
ſuccès pour vos laines, vos draps, vos cuirs, 
avec les pays étrangers. Vous verrez leſpece 
de tous nos animaux utiles changer de na- 
ture, Sagrandir, & augmenter conliderable- 
ment en nombre; premier principe des ri- 
cheſſes du Laboureur; car ſans beſtiaux point 
dengrais, ſans engrais point de rẽcolte. LA- 
griculture, libre dans ſes operations, fera le 
plas grand pas; & nos Manufactures , rece- 
vant des matières de meilleure qualitè & 
de la premiere main , proſpereront d'une ma- 
nicre ᷑tonnante. Enfin, Meſſieurs, vous con- 
vertire en richeſſes & en benedictions les 
larmes & le deſeſpoir des malheureux habi- 
tans des campagnes. 

Je nai eſtiméè ce rachat que quarante- 
huir millions, parce que je ny aſtreins 
que les quinze millions d habitans, dont 
Jai fait quinze claſſes pour la Capitation, 
quoique tout ce qu'il y a de ſept ans 
juiqua 16 pur bien etre tax A peu pres A 


—— — * 


— * 
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ſur les terres les fait porter un tiers de plus. Du 
ſel aux movtons rend leur laine plus fine & plus 
longue. Du tabac en fumigetion & 60 gouttes 
(ther vitriolique dans du miel, du crocus, & de 
«a poudre cordiale, au bout de neuf jours, la morve 
es chevaux eſt guerie, 


622 
Te ſous; ce qui paſſeroit deux million deux 
cent mille livres; mais cette petite augmen- 


tation peut fe réſerver pour des momens 


encore plus urgens que celui: ci. 


Rachat des vrai 
I Je ſuivrai, pour le rachat, le mime ta- 


les, propor- blea 
les , later bleau que pour la Capitation, ſeulement pour 


de Ia capita- les ſept derniexes claſſes; car les huits pro- 
tion. 
mières payeroient 50 liv. par tete; leurs con- 


ſommations ſont bien plus conſi derables 


Tan ie cs bat elne 
Claſſe de quatre cent mille perſonnns à 20 l. par tete 
3 claſſes a cing cent mille perſonnes a 61. par tete, 
Claſſe de deux millions 23 I. 
Claſſe de trois millions à 3 1. par tte . . . , 
Claſſe de huit millions d'ouvriers à 11. ro ſ. par tete. 


Total des quinze claſfes . F | * 
Un million pour le recouvrement ... reſte, net. 


Je ſuis bien Eloigne, Meſlieurs., de penter 
que ce rachat doive etre un impor Pperpe- 
tuel; je ne vous le propoſe que pour le 
temps où la ſomme qui en reviendra ſera 
nẽceſſaire pour liquider les dettes de la Nation; 
car le moment de la liberation arrive, il faut 
remettre cette taxe. Jajouterai, que pour faire 


F meme oublier juſqu au nom deèteſtable de 
Gabelles, Aides , Traites, droits de gros, 
Kc. „ ſi les beſoins de Etat exigeoient ane 


W 8 = cv 


. 
ugmentation de contribution, il vaudrolt 
mieux demander un don gratuit, que de re- 
nouveler la taxe du rachat. N 

Apres vous avoir preſents , Meſſieurs, 
þ poſlibilite d'un revenu de 646 millions , 
dont la levèe & la forme de rẽpartition ne 
lleſſent en rien les privileges de quelques 
Provinces , mais au contraire peuvent ſervir 
z rerablir le calme dans les eſprits & Punion 
dans les trois Ordres, il neſt plus difficile de. 
mettre au pair la d&penſe & la recette, & de 
creer une caiſſe d amortiſſement. 

En 1781, les revenus de Sa Majeſté etoient 
de 264 millions 154,000 liv... ; la depenſe 
de 253 millions 934,000 liv... . ; le deficit 
actuel ( par rapport a Pepoque de 1781), 
compris les inrerers du dernier emprunt , 
eſt de 237 millions. . ..; la depenſe forcte 
pour 1789 eſt de 490 à 492 millions. Pre- 
ſentant un revenu de 646 millions, je de 
montre un excedenr de 1 54 millions; premier 
fonds pour les amortiſſemens. 


Je vous prie dobſerver , Meſheurs, tous 


les avantages qui doivent reſulter de la ſim- 
plicits de mon genre d impoſition. 15. La 
reunion des trois Ordres. 2%. Une repartition 
proportionnee aux facultés. 30, Par cette juſte 
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Avantages de 


(44) 
repartition-, le mot & la choſe, de Privileoe, 
ces rrois gence: ſur lequel on ne s entendoit guere (1), tor 


ſement ſupprime, fans - - mEcontenter. la No- 
_ bleſſe „ & ſans donner gain de cauſe au 
Tiers. 45 Le Peuple, bien loin d ètre fouls, 
jouira tranquillement, ſans Gabelles, Tailles 
Aides , Traites, frais de corvees, ſaiſtes, &c., 
des 9 dixiemes de ſon bien, 5*. Le Commerce, 


LY agriculture, linduſtrie prendront de nouvelles 


forces, & augmenteront nos richeſſes. Enfin, 


non ſeulement la recetre egalant la depenſe, 
mais meme un excédent de 154 millions, 
Tant d'avantages ſont dus a une repartition 
proportionnee aux faculrtes.;. & cette repar- 
tition, pour la plus grande partie, ne peut 
avoir lieu que par la ſubvention tetritoriale. 
En 1781, la contribution des Peuples mon- 


toit à 568 millions. Il n'y a plus de troiſieme 


vingtieme z ceſt 21 millions a diminuer; mais 
ſur d'autres objets il y a un accroiſſement 


9 8 - 
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(1) La preuve , qu'on ne $entendait pas, ceſt 


qu'on Etoit d'accord, & que les trois Ordtes dilpu- 
toient fans ceſſe. Le Clerge , la Nobleſſe , meme 
les Magiſtrats , qui, plus eſt, les gens de Ia Cour, 
ont propoſe de contribuer ſuivant leurs facultes.., 
C'eſt ce que le Tiers-Etat demandoit. Les voila done 


( 

4+: reventn'de 35 millions, dont les< frais de 
courtement peuvent aller à deux; Ceſt dont 
16 millions à ajouter aux 568 que le Peuple 
payoit en 1787. Total, 584 millions qu u 
paye encore. 1427 TOQ tt , 21h io u. WI. 
Ceſt la pauvte Nobleſſe ' ſans>erddir:.que 
[arrogance des Intendans, Iinſolence de leurs 
Subdel&gues,, les friponneries des "Commils 
faires au vingtième, les vexations des Agens 
du Fiſc , & la tyrannie des gens de Robe, 


Voila la partie de la Nation qui ma pas le 
droit de Sabonner à bas prix pour les ving- 
nemes; voila, ceux qui nintimident pas un 
Controleur . _ de 0 4 voila 


th 1 LISLE. 31.4 RY — War 


de payer pour les routes; c'eſt ce que le' Tiers- 
Etat demandoit. Les voila donc d'accord. LeElerge,, 


le Tiers-Etat voudroit s'y ſouſtraire ; certainement 
mon gente impoſition doit finir le parfait accord. 
Le Peuple voudroit la chaſſe.. . .. Non; ce n'eſt pas 
pour la valeur d'un lapin, &c.; mais d' eſt qu'un 
chaſſeureſt toujours un mediocre laboureur,; un pauvre 
euvrier , & fiait par devenit mauvais ſujeet. 


rapprochent plus du Trersqu'elle ne penſe. 3 
ceſt, dis. je, cette pauvre Nobleſſe, le 3 plus 
boureur, & cette claſſe qu on nomme Peu- Tien = Pads 


ple, qui ſupportent ce fardeau- immenſe, *' oP 


la Nobleſſe, &e., ne veulent pas payer de Taille, | 
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— Las: — ne pourra plus rougir d'une pareille fraude 
dans |' ron: 5 n | i ! - 4; 

2 ſe aux yeux de {es voiſins taxes à la grande 
ſouſtraite aux 3 , 
.-  rigueur:: Cet homme puiſſant, force , malgre 


ON 7 xo t 


Excellence, & par conſequent / ſoutiennent 


6 
ceux pour qui les Intendans mont point 4, 
xeilles (1); voila ceux qui ſont livrés, ſys 
pitiéè, à Tavarice du Fiſc; à ſon genie exac. 
teur, & à la brutalité de ſes Agens. 

Oui, Meſſieurs , Timpöt territorial que je 
vous. propoſe temëdie a tout. L homme pull 
ſant, qui, ſous le pavillon de Tutilité done 
il peut ètre a IEtat par ſon eſprit & es lu- 
mières, fait réduire a 315 liv. le vingrieme 
dune tetre de quarante mille livres de rente, 


lui , detre Citoyen, ſentira que les bras qui 
nourriſſent ſon Alteſſe, ſa Grandeur, ſon 


ſon genie ( car point de flamme ſuns ali- 
mens), ne doivent pas labourer &  ſemer, 
pour ne jouir de rien &. tout _ payer. Dail 
leurs, Meſſieurs, il y a tant d'eſprit dans ce 


- 4 - 3 
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(1) Je rends avec plaiſir juſtice à celui du Soiſſonnois, 
M. de Bloſſac; integre, bon, humain, juſte, & 
affable; c eſt un modèle pour ces petits Souyerains... 
Mais je me garderai bien de | faire le meme Eloge 
de quelques-uns de ſes ſubdeleguts .:.. Comme cect 
n'eſt pas un libelle, je veux bien ne pas les nom 
mer. . | e $4057 


{ #7 ) 
ſecle, tant de lumidtes 5 qu une exemption 
limpors , pour ce genre de mérite, réduitoit 
ls revenus de I Etat a peu de choſe. Or ,, 
foir humanire , philoſophie , - bienfaiſance , 
amour de la Patrie, juſtice ou honte, joſe 
ve flaer que ce ne, fora, pas dank la claſſe 
& ces gens puiſſans, que je ne cite queen 
general , que je trouverai des oppoſans a mes 
ilees ſur la ſubvention territoriale. 
On pourra renouveler en ma faveur ce 
mot des inſoucians. Ah! cet le reve dun 
homme de bien... Sans rèver, je ſuis in- 


pear exiſter qu'en.erabliſſane- fimpòt ſur les 
objets viſibles & connus , qui ſont les terret 
ks maiſons,, & les ice. | 


Recette & fer Frais. 12 
Il eſt inconteſtable, Meſſieurs, que le bon- 
ton de Fimpor, proportionnee aux facultés, 


ans difference d'erart, que de la fagon dele 
lerer &..de [erablir. Toſe croire que les 


noyens dimpor que j̃ ai mis ſous vos yeux 


time ment convaincu, ou qu il faut que] Etat . 
laſſe banqueroute, ou qu il y ait une juſte ve 
repartition dans les impofitions,, tres- reelle- _ 
nent proportionnee aux -faculr6s. Or cela'ns © 


beur du Peuple depend autant dune reparti- | 
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Les frais ac- 


tuels de per © 


eckt A 2 de lions, & les frais de la recette en paſſent 


niets la livre 
propoſition 


pour ne de naccorde a ſon receveur que fix deniers au 


faice aller qua 
6 au plus. 


(45) 
ſont certainemenr les plus ſimples & les plus 
6quitables. 11 eſt aiſe d entrevoir à quel point 
de richeſſe la France parviendroit, Sils ẽtoient 
adoptẽs. Arts, commerce, induſtrie, population, 
agriculture, tout receyroit une nouvelle vie. 
Erouffe tout à fait dans ce moment ſous le 
regime fiſcal, le Francois reſpirant un ait libre, 
ne vivroit que pour la Patrie. Ce ſeroit cepen- 
dant encore avec repugnance qu il payeroit 


ſa taxe, sil croyoit que la onzieme partie 
dit ſervir a Tentretien du luxe des gens 
de Finance. Quoi ! vous diroit- il, Meſſieurs, 
nous .contribuons pour plus de bx cents mil- 


 cinquante-deux! Le particulier le plus riche 


plus à la livre pour ſes honoraires : pourquoi 
donc IEtat, qui eſt toujours plus que pauvre, en 
donne: t. il vingt- ſept? Vous avez ſimplifié la 
repartition & la levèe de Timpòt, 
auſſi la recette. 
Rien de plus aiſe, Meſſieurs, que de ſe 
rendre au vœu de la Nation, qui devient 
a preſent lintexer public. Mais auparavant il 
faut ſonger a Etablir une conſtitution durable, 
& nous donner ce qui nous manque, Regar- 
dant le Gouvernement, pris en entier, comme 

: Un 
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(49) | 
pgrand anneau, de la-circonferenice duquet - 
1 deſcend , ſans mélange, une multitude de 
4nons qui vont abontir directement à un 
cle immenſe: de mème je penſe Aue be any 
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e 
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yemiet anne au de la conſtitution dont vous 2 
ler vous occuper doit ètre un principe 'hi6- wg 
| nrchique , abſolument hierarchique. 
Ceſt dans cette perſuaſion, Meſſieurs, que 
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t t propoſerat , dans quelques inſtans, à votre 

D uguſte Aſemblee le plan d une hiérarchie Hierarchie 
; _- 6 Lack 1 dans la conſti- 

eclefiaftique , celui dune judiciaire, comme uwion, 

7 vais vous preſenter celui de la hierarchie 

[- ntionale. 18 75 : 

at Je penſe donc qu'il eſt neceſſaire de diviſer 

6 |: Royaume, la Corſe compriſe, en trente- 

a rois Pays d Etats; chaque Etat en ſix Comtès ; 

ol Wil chaque Comrs en vingt · quatre Vicomres. A 

en chaque Vicomte on attachera un certain 

* tmbre de Villes & Bourgs, &c. Les Depures à 

1cz WY ces Etats ſeront en nombre proportionne à Té- 

| endue de la Province, autant du Tiers-Etat que 

ſe e Clergs & de la Nobleſſe. Chaque Comté 

ent ara un Chef & deux Adjoints; chaque Vi- 

t ii come aura un Chef qui correſpondra avec 
ble, Wil clui du Comts ; celui: ci correſpondra avec 
ar- Commiſſion intermediaire. Tous les Cltefs 
ame i kront elus par leurs Comtés ou Vicomtés; 
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les trois Ordres , pour cela, deélibérant en. 
ſemble; ce qui n exclut pas de cette place q 

confiance un homme de mérite du Tietz. 

Neceſſits que Il eſt eſſentiel que tous les Etats provin. 


le meme jour 
foir adopt“ CIAUX | adoptent le meme jour pour leurs 


trois Etats de 
Province. 


qu ils choiſiſſent, il faut, pour que les affaires 
ſoient prètes, que les Vicomtès s aſſemblent 
le premier ſeptembre, & les Cores le 15 
du meme mois. De cette facon, il ny aun 
aucun retard dans le travail, les Depurts de 
ces Diſtricts arrivant tout prepares. Dailleurs 
Teſprit miniſteriel ne pourra jamais y dominer; 
il lui ſera meme difficile dy avoir acces. 
Cette diviſion, hierarchique erablie , je 
paſle a Téconomie de la recette. Vous aver 
deja vu, M eflieurs , que les frais particuliers 
de la taxe ſur les maiſons & la Capitatio 
ſont peu de choſe, étant payés moitié p 
les contrihuables, moitie par les Etats Pre 
vinciaux. Ceux de la dixme nationale font 
nuls, une des charges des Adjudicaraires étant 
de verſer dans la caiſſe du Receveur de l 
Vicomtéè, celui: ci dans celle du Receveur d 
Comté, de l dans celle du Treéſorier g 
neral de la Province. Il ny a donc que ch 
trois claſſes de Receyeurs a Payer. En canſe 
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je vois qu'il eſt très-poſſible de n 
quence 5 0 4 8 P de N Verſement 
porter les frais de perception, pour les trois des fonds de 
caiſſe en caiſſe. 
mpoſitions, qua onze millions (ix. cent 
quarante- quatre mille livres (1), dont voici 


E repartition.. , » 


Traitement des Treſoriers & Receveurs 3 


item, des Collecteura. 


ent 

I5 Trente-trois Tréſoriets d'Etat, 3 Appointe- 
. ; mens des dif- 

urg 40,000 1. les Bureaux compris » 1,320,000 1: oven -- Mine. 


Cent quatre- vingt-dix huit Rece- veuts. 
yeurs particuliers des Comtés, a 
14,000 liv., Bureaux compris .*; 's 4,752,000 
Quatre mille ſept cent ET, 9 
deux Collecteurs de Vieoditbs ; 


000 III. 4,752, odo 


Deux Treforiers gbneraux „Bu- 


liers raux compris - » . .* . * . . 5 2 00,000 
tio Quatre Veriticateurs des comptes, | 
pa $39,000 liv chaque 120, 00 


Directeur des finances & ſes Bu- 


„„ ß cs is > . $00,000 
Total SY ow oe NI VEL 11,644,000 1. 


* 
nn. 
* lh Y — at — 
— — — 


(1) Sans compter cependant ce que les contri- 
bables payent, de moitié avec les Provinces, pour 
la taxe ſur les maiſons, & la Capitation; 3 ce qui 
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Au lieu de 27 deniers la livre que coute } 
preſent la recette de I'Etat, la voila edu 
a moins de cinq deniers, & tous les Agen 
ont des appointemens honnetes, Un aut 
avantage, c eſt que les cautionnemens qu'q 
exigera des differens Receveurs & Tréſorien, 
joints aux ſommes que procureront les ope. 
rations que je vous propoſerai , Meſſieun, 
dans un inſtant, ſerviront a deux fins: 15. 
rembourſer les charges actuelles de Finances, 
celles de la Magiſtrature & autres du meme 
genre, comme Tréſoriers de France, Sect 
taires du Roi, Eaux & Forets , &c.; 2*} 
diminuer dun cinquieme les interets de la 
dette nationale, en propoſant le rembour- 
ſement a ceux qui ne voudront pas renou- 
veler leurs contrats, a quatre pour cent, ayec | 
les Etats. | 

Suivant la taxe ſuivante, le cautionnemert | 
de tous les Receveurs doit monter a deu 
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eſt , pour les contribuables, un objet de 5 million ; 
200,000 liv., & autant pour les Provinces ; mais 
on pourroit , en chargeant les Collecteurs des 
| Vicomtes de cette recette , & leur donnant pour cel 
3000 liv. de gratification chacun, reduire les dit 
millions 400,000 livres a la modique ſomme de deu 


9 — millions 376, ooo liv. 
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cent dix-huit millions cinqꝗ cent vingt mille 
livres. 


Savoir, chaque Treſorier d'Etat | Montane de 
11 ds eurs caution» 
deur millions r 66,000,000 1. mene - 
Chaque Receveur de Comte | bourſemens 
; " a Is ils 
(00,000 liv. i.... 99,000,000 (702 
Chaque Collecteur de Vicomte 
10,000 liv. iii 47% 20,000 
Deux Treſoriers generaur , chacun 


trois millions F 6, ooo, ooo 


Tetal „„ „ . „ 110 


Linterer leur ſeroit paye a quatre pour ateret a 
, : quatre pour 
cent; & un de plus pour gratification, Comme cent & un de 


ce plan ſupprime toutes les places de Finances E. . 
actuelles, jai mis les cautionnemens tres- 
hauts, parce que probablement ce ſeront les 
perſonnes qui les occupent preſentement qui 
ſe preſenteront pour les nouvelles, & meme a 


qui Jon doit la preference. 


On peut m objecter que les deux cents 
millions paſſes, que je preſente comme devant 
tembourſer les Fermiers generaux , les Ma- 
piſtrars, &c., plus, ſervir encore a dimi- 
nuer d'un cinquieme Tintérèt de la dette 
nationale, ſeroient abſorbes par le rembour- 
lement des cautionnemens actuels des diffe- 
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('54) 
rentes places de Finances du Royaume. Ca 
eſt vrai; mais il eſt preſque certain que, qu 
moment que la Nation ſe rend garante de 
la dette de IEtat, que tous ceux qui ſont 
dans le cas detre rembourſes , prefereront des 
contrats à quatre pour cent, fans retenue, 
ſur les Etats provinciaux, a de Targent. I 
confiance une fois établie, Vargent rappor- 
tera davantage en contrat queen fonds de 
terre, qui peut- tre ſeront plus charges qui 
preſent, Dailleurs mes vues s étendent plus 
loin, comme je Tai annonce tour a Theure, 
pour aller au devant des inquietudes de ceur 
qui, voulant attendre les evenemens & voit 
la tournure des choſes, prefereroient leur 
rembourſement en argent. 


Il neſt pas douteux , Meſſieurs, qu! 
Fepard de la dette publique votre premier 
3 ſoin fera de vous conſtituer ſeuls - debiteurs 
ire e envers les créanciers de Etat. Toutes les 
natures quelconques de creance n auront plus 
qu'une ſorme & qu un ſeul gage. La Nation 
devenant donc caution de la dette nationale, 
la recette paſſant par ſes mains, une parte 
y reſtant comme un gage facre vis -A- 
les creanciers du Gouvernement, il me ſembic 


qu on doit propoſer a Sa Majeſte de nous 


(57 

remettre ſes domaines, hors quelques maj- 
ſons de plaiſance, La Nation en fera la di- 
viion , de forte que le prix foir a la portee 
du grand nombre des acquereurs. 

Or pour vendre avec avantage , non ſeu- 
[ment ces objets, mais d'autres que j indi- 
querai, il eſt de la plus grande con{equente 
de laiſſer argent dans les bourſes. Pour 
commencer ſes operations, la Nation ne 
doit pas faire d'emprunt argent comptant. 


Etats provinciaux Sidentifieront avec la Caiſſe 
dEſcompte, qui fabriquera tout de ſuite 
pour cinq cents millions de billets. Seize Bu- 
eaux de cette Caiſſe, ou meme trente- trois, 


Pays q Etat; ceux-ci etant repondans de ces 
caiſſes, leurs billets auront un cours aſſurs 
par-tout le Royaume. Les deux cent dix-huir 
millions de cautionnement, dont ſai parle , 
ils ne ſervent pas au rembourſement des 


Caiſſe & argent; celui-ci, ſur le champ, ſera 
rerſe dans les Bureaux d'Eſcompre ; ma- 


Celle ci Erablie , des Negocians intelligens ſe 
chargeront de faire venir des eſpeces etran- 


D4 


Que fera-t-elle 2 Le voici. Les trente - trois 


La Nation 
iIdentifice avec 


la Caifle d'eſ- 
compte. 


ſcront Etablis dans la Capitale de chaque 


places & charges, ſe payeront en billets de 


neeuvre qui doit donner de la confiance, 
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(56) 
-geres , ou des matieres premières d'or & 
argent, pour augmenter notre numeraire, 
La balance du Commerce, malgre le Trait, 
deſavantageux fait avec l Angleterre, errant 
encore de cinquante-quatre millions à notre 
avantage, il eſt ſenſible qu on peut faire 
entrer dans le Royaume, en or & argent, 
beaucoup plus que la valeur de cette ſomme, 
En huit années de temps, la Nation erein- 
droit les cing cents millions de billets de 
Caiſſe, 3 raiſon de ſoixante millions les fix | 
premieres annees, & de ſoixante-dix les deux 
Avantages dernieres. On rembourſeroit en billets de 
wn Ke Caiſſe les Negocians, qui, ſur leur credit (1), 
auroient introduit ce nouveau numeraire ; 
& comme ces billets ſeroient ſoldes en ar- 
gent à leur preſentation chez les Treſoriers, | 
Receveurs, ou Collecteurs des Etats, il eſt 
clair que le numeraire du Royaume ſera 
augments fictivement, mais ſolidement, dans 
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(1) Ces Negocians ne riſqueront jamais rien de 
faire les avances néceſſaires pour introduction des 
matieres d'or & d'argent, attendu que recevant en 
change, dans l'inſtant, des billets de Caiſſe qu ib 
peuvent téaliſer a la premiere preſentation chez 
tous les Receveurs, ils ſont réellement payes comp- 


tant. 
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les premicres annees , de cinq cent ſoixante 
millions. Enſuite , par la balance du Com- 
merce , par introduction des eſpèces en lin- 
gots, qui naura coute que du credit, il eſt 
probable que la ſeptieme année le vrai nu- 
meraire ſera augmente de fix cents millions. 
Cette quantitè d argent faiſant naturellement 
baiſſer ſon interer, la dette nationale pourra 
e diminuer encore dun ſecond cinquième, 
x netre plus qu'a trois pour cent. 

Sa Majeſte faiſant Fabandon de ſes do- 
maines , cette ſuppoſition me mene, Meſ- 
ſeurs, à traiter un article aſſez delicat, ce- 
pendant très- eſſentiel au bien general ; c eſt 
lapanage des Prince du Sang. 

l faur toujours enviſager la poflibi'ire; & 
ſans craindre di avoir trop de rejetons du 
dang auguſte & cher des Bourbons, cepen- 
dant penſer à Tavenir, & entrevoir dans 
laccroiſſement de toutes ſes branches quelle 


Meſſieurs, sil y a pour les Princes & pour 
Etat plus d avantage à leur aſſurer une pen- 
hon fixe, ou à leur laiſſer leurs apanages. 
Certainement , pour eux, pour IEtat en 
general, & poyr les habitans de leurs do- 
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dificulte il peut y avoir un jour de leur for- 


mer des apanages. Examinons premièrement, 


i. hs 
maines, il eſt plus avantageux qu ils aient 
Les apana-UDe penſion, 15. Une penſion eſt un fonds 


ges des 3 
convertis en de recette connu, invariable, à Epogue fixe, 


penſions; Oh 
domaines ven- qui ne demande qu un Treforier, qui dloigne 


dus au profit . "RFP 10 
de la Nation. les fripons des Princes, & qui met ceux ci, 


faute d'un objet d hypotheque d donner, dang 
V'impo ſſebilitè de faire de ces dettes d eclat, fur 
leſquelles le Public wen penſe pas moins, 
quoiqu'il garde le ſilence. 2. LEtat y ga- 
gneroit , parce que Tinamovibilite des do- 


maines étant anéantie, les biens vendus } 
ſon profit payeroient, en premier lieu, une 
partie de la dette nationale; mais enſuite 
rendus a la circulation generale,  augmen- 
teroient les profits de Sa Majeſté, par les 
mouvances frequentes & les richeſſes du 
Royaume, en donnant plus d 'eſſor a VAgri- 
culture. 3%. Les habitans de tous les do- 
maines y gagneroient, attendu que la pre-$ 
ſence dun Seigneur dans ſes terres vivife 
tout, & que les Princes, nen adoptant aſſes 
ſouvent qu une, ne peuvent faire, dans les 
autres, le meme bien que les nouveaux pro- 
priètaires qui les habiteroient. 
1 A cette propoſition on me fera pluſieurs 
objections. La première: Mais les Princes 


ne peuvent pas toujours ètre a V erſailles ou 


5 

paris; il faut qu ils chaſſent 5 ou quiils 
nent un but pour leur promenade , & qu'ils 
ient un chez eux moins tumultueux que la 
Capitale & la Cour. 


Je reponds a cela, ' qu'en prenant Ver- 
ſilles pour un point central, le Roi poſsède 
de tous cores, juſqua vingt-cinq lieues de 
cette Ville, une grande quantite de maiſons 
wrales & forets (ſeuls domaines d con- 
ſerver ); que, parmi toutes ces maiſons, les 
Princes adopteroient celles qui leur convien- 
troient ; quiindependamment de cela, ſur 
[urs economies , il leur ſeroit facile d'acheter 
des rerres baties a leur gre, & meme qu un 
el emploi de leur ſuperflu (apres neanmorns 
des actes de bienfaiſance) ne les rendroit 
que plus chers & plus reſpectables a la Na- 
ton. 

Deuxième objection. Les Princes, en vertu 
e leurs apanages, nomment à des Evé- 
ches, a des Abbayes; vous leur Ootez un 
& leurs plus beaux droits, .. Ce n'eſt pas 
non intention. On fſupplieroit Sa Majeſte 
& ne faire la nomination aux Benefices que 
tous les trois mois; les Princes ſeroient pre- 


*:nus du nombre des graces à accorder ; le 
Roj diſpoſeroit des deux tiers, & les Princes, 
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1 
entre eux, de autre partie, Dailleurs, pour 
ce: objet, on peut leur laiſſer le meme arron. 
diſſement qu à preſent. . 


Troiſième objection. Si vous donnez ds 
penlions aux Princes, elles vont tre fixtes 


invariablement en argent, ſuivant quil { 
ſeront plus ou moins pres du Trone, Or 
Targent varie, & ce qui repreſente fix mi- 


lions a preſent, n'en vaudra que cinq dang b 
ſoixante ans, ou peut - etre, par la ratet " 
des eſpèces, vaudra-t-il davantage. Non; 6 
parce que argent neſt jamais que le repre. 0 
ſentatif des denrees, & que, dans IA: " 
national qui fixera la penſion des Princes, 


Penſion efti- Il ſera dir, Telle ſomme repreſentant tant 
mee ſuĩvant 


Ia valeur du de ſetters de froment, le ſetter peſant deux 

* cent quarante livres, la livre de ſeize on- | 
ces; la penſion ſe payeroit tous les trois j 
mois, ſuivant le prix des grains. Ainſi, les t 
Princes ni I Etat ne ſeroient leſes ; mals la N 


Nation ſauroit ce que lui coutent les Prin- 
ces. 

Si ces auguſtes Chefs de la Nobleſſe adop 0 
tent cette idee , ce que je me plais a croirs 
tres· vraiſemblable, le Roi donnant le pte 
mier exemple, c'eſt le moment de ſtatuer a 
jamais la penſion qu on fera , par la ſuite, aux 


(61) 
mres, ſcurs, neveux des Rois, aux Reines, 
am enfans de France, aux Princes & Prin- 
ceſſes du Sang, en ſuivant leur Eloignement 
du Troͤne. 

Quoique les apanages des Princes exiſtans 
ſoient ſujers à quantitè de charges, la nobleſſe 
& leur abandon exigeroit qu'on leur fir la 
meme penſion que valent leurs domaines , 
ſuppoſes quittes de tous frais; de ſorte que 
f lapanage de Monſieur vaut ſix millions, 
& quil y ait cinq A fix cent mille livres de 
charges, la penſion de Monſieur ſeroit nẽan- 
moins nette de ſix millions; ainſi des autres 
apanages. 

Je ſens qu il eſt bardi d'oſer preſenter cette 
lee; mais je connois trop le cœur de nos 
Princes , pour c-»indre qu ils sen offenſent; 


8 — 4 


Ciroyens , les eſtime aſſez pour parler avec 
tanchiſe. 


Ceſt ici le moment de parler du revenu fixe 
de la Reine. 

Soit en paix, ſoit en guerre, Sa Majeſté 
pit d une penſion qu on na pas augmentee 
depuis long- temps, quoique tous les objets 
ks plus ſimples ſoient au moins doubles de 
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ib ne verront en moi qu un homme zele pour 


E bien public, & qui, perſuade qu ils ſont 
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prix. Perſonne nignore que ce fixe n'eſt pas 


ſuffiſant, & que le Treſor Royal doit) ſup- 


Revenu de Plèer quelquetois ; en quelque temps que ce 


la Reine. 


foir, Meſſieurs, aucun de nous ne blime 
cette depenſe , la Reine, le plus ſouyent, 
la repandant en bienfaits. Mais il y a te 
momens ou Thomme atrabilaire, qui pape 
pluſicurs vingtièmes, oublie les bienfaits, & 
fronde meme le luxe de Majeſte, 


Les Souverains ſont les images de la Di- 
vinité ſur la terre; malheureuſement ils nen 
peuvent avoir les perfections: leur naiſſance, 
leurs foibleſſes, leur mort, ceſt ce qui les 
met au niveau du dernier de leurs Sujets; 
mais leur education , leur rang, leur puiſ- 


ſance, leurs alentours les en ſeparent enſuite 
ſi fort, que non ſeulement on doit leur ſayoir 
un greinfini des vertus qui ila ont, mais meme 
des vices qu'tls n'ont pas 

Belle comme. eſt la Reine de ſa propre 
beauté, embellie encore par les ſentimens de 


bonre & de generolits qui ſe peignent dans 


tous ſes traits, Thomme auſtere, qui croit 


que Tart gate la nature, a pu ſe chagriner 
& communiquer ſon chagrin , parce qu il 
voyoit Sa Majeſts ſacrifier quelques millions 
ces chiffons charmans, inventes pour accom 
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pagner les graces. Mais quand des vues de 

politique, pour ee tous les genres 

E commerce, n auroient pas engagel la Reine 

} ſe preter. aux goüts de la Nation qu elle 

xyoit adoptèe, ne vient elle pas deffacer ce 

ur leger ( ſi cen eſt un ) „en nous rendant 

. Necker 2 Frangois, mettez, mettez a ſes r 4 1 
pieds des millions pour ſes plaiſirs vous ne ed te 
payerez jamais ce bienfait ! Quand vous lnaa * 
verre, dites: Qu elle eſt belle, qu elle eſt 
bonne, qu'elle eſt juſte! Oui, j en ſuis cer- 

tin, quand les annees, qui ne font | pas leur 

cour & ne mentent jamais „ terniront les 

roſes de ſon teint, en vous rappelant le re- 

wur de M. Necker, vous direz encore: Qu elle ; 

et bonne, qu elle eſt juſte ! & la trouverez tou 


WY wE 


jours belle. 33 

ll eſt aiſe, . Meſlieurs , de lier ſubſiſter. 
k feconnoiſſance & d'eteindr. le leger mur- 
nure de celui qui ſe plaint; Ceſt daſlurer, 
1 1a Reine un revenu clair , independant du | 
Irfor Royal, & connu de route la France. 

Dans les ſix cent e millions aux- 
quels pourront monter les impòts que je vous 
v propoſes , Meſſieurs „il neſt pas queſtion. 
Gs Iles & des Douanes. Ces Parties miſes 
@ reple , les premieres , ſur le meme pied 2 
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peu pres que les Provinces, les ſeconds, 1 

Revenu de un taux plus bas qu preſent , aſſureroient 
ok oo a la Reine, tant pour elle que pour les Enfans 
1 de France, juſqu à Vetabliſſement de leuts 
ans 6x - huit Maiſons, des revenus afſez confiderables your 


Sa Majeſte & ajeſte ne füt jama 
les Enfans de In Sa M ) ) ls dans le * 


France, juſ-de recourir au Tréſor de la Nation. Ces 
qu'à ce que 


leurs maiſons deux articles reunis pourront former un fire 
= won annuel 5 peu pres de dix-huit millions. 

Le revenu de la Reine, aſſis ſur des objets 
connus, la penſion des Prince du Sang 
Erablie & fixe, je reprends le ſujet des do- 
maines & apanages abandonnès à la Nation. 
En exemptant, pour la premiere fois ſeule- 
ment, des droits .de quint & requint, lods 
& ventes, centieme denier, controle, &c., 
les acquereurs des domaines, je ne crois pas 
m'eloigner beaucoup d'une juſte eſtimation , 
en portant cette vente à fix cents millions. 
Cette ſomme, qui eſt le quart du numeraire] 
de la France, ſeroit impoſſible a trouver a 
meme inſtant par les acquereurs, ſi on ne 
leur donne pas des facilités. La premiere e 
de nexiger que moitie des acquereurs , & de 
convertirle refite en une redevance annuelle e 
grains, non rachetable qu a la demande de 

la Nation, lorſqu une guerre un peu longis 
| exigeroit 
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exigeroit cette reſſource. La ſeconde ſeroit Moyens de 
5 hls vendre facile- 

de receyoir Jautre moitié du payement en ment les Do- 

agent ou billets de Caiſſe d Eſcompte & en „ 


papiers royaux. Beaucoup d ẽtrangers fare- 600 millions, 
ment ſe prefenteront pour ces acquiſitions , 


ſur-rour ſi fon les y engage en leur promet- 
tant d etre naturaliſes Francois, un ętat ab- 
ſolument civil, & droit à toutes les charges, 
malgre qu ils ne ſeroient pas Catholiques; 


toutes conditions qui fſeroient port6es dans 
[ate de vente. 7 


Jem apergois qu bee Teconomie ſur 
la recette ma conduit à parler de la liquida- 

tion des dettes de I Etat; je continuerai, 
Meſſieurs, le meme ſujet. L amour du bien 

public m'a fair Ecarrer des regles du Diſ- 

cours; je ſollicite votre indulgence en faveur 

de mon zele, Peut-etre auſſi, m'ecartant quel · 

quefois de Jobjet que je traitois, — 
je moins votre attention. 


. „ Vo, 


* 


* 
* 
; 
- 
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Apres la vente des domaines, une des plus , 
ente du 
eſſentielles pour retirer tout a fait la Nation droit de con- 
tròle aux No- 
des mains du Fiſc, c'eſt celle du controle: des taires. 
actes à tous les Notaires. Ceux de la Capi- 
tale en jouiſſent; & cette eſpèce d impòt eſt 
i doux dans leur cabinet, que, du fond des 
Provinces , on vient paſſer: des actes a Paris, 


E 


(6) 
L'arbitraire des Directeurs & Receveurs au 
Controle, la foule d'Arrets du Conſeil, qu il 
ont toujours à montrer, ſans pouvoir juſ- 
tifier de leur enregiſtrement au Parlement, 
leur marche ſourde, calquee ſur celle * 
Aides & des Traites; tout cela rend cet 


impor auſſi odieux au Peuple que la Ga- 


belle. 

Jignore à combien pourroit monter le 
produit de cette vente aux Notaires, ſur- 
tout depuis que M. Necker S occupe den 
diminuer les frais; cependant je crois qu elle 
iroit a cent cinquante millions, 


Contr6leurs Neanmoins , par precaution contre la né- 


ambulans , 


pour eEvicer 


abus, 


les gligence ou defaur” de delicateſſe de quel- 
ques-uns, il ſerait neceſſaire d'entretenir trente- 
trois Controleurs ambulans, un par Gene 
ralité, pour faire la verification des actes; 
& meme les groſſes & exp6ditions feiert 
ſignees & viſtes, comme la minute, par un 
ſecond Notaire. 2 
Vous vous rappelez, Meſſiouns; que le tableau 
des richeſſes des gens de main- morte, que j at 
mis ſous vos yeux, les porte, au plus bas, non 
compris les dixmes, les rentes conſtiruees, & 
les maiſons des Villes, à cinq cent' ſeize 
millions. Le montant des Benefices, ſuivant 


2 


(67) 


les vues hierarchie eccléſiaſtique dont je 


tous preſenterai le plan, ne ſera que de 
139 millions huit cent & quelques mille 
lores. Il reſtera donc aux gens de main morte, 
1. 376 millions de rentes foncieres ; 2. 3 
pe pres 24 millions de rentes conſtirutes & 
oyers de maiſons; 3“, en ſuivant mon ta- 
bleau des richeſſes du Royaume, & ne cal- 
culant les dixmes qu'a la vingtième partie 
(deduction faite des gros decimateurs lalques), 
zu moins 96 millions... Total encore 496 
millions. 8 17 

Comme je vous propoſerai , Meſſieurs, 
de ne faire qu une maſſe du revenu des 
Evechts, Archevtchts, Abbayes, Prieurés, 
Canonicats, biens-fonds des Cures & des 
dixmes, il eſt clair que ces 496 millions, 
que je prouve reſter de net au Clergé quel- 
conque , vous aſſurent la facilite de remertre 
les dixmes aux Peuples , vous les réſervant 
ntanmoins pour des temps facheux ..... . 

etalquant donc 96 millions pour cet impor 
ecclẽſiaſtique, le revenu des gens de main- 
morte monte encore à 400 millions ... C'eſt 
trop... Je vais vous propoſer, Meſſieurs, 
un moyen aſſez juſte de partage. 
Quoiqu il n'y ait pas un Couvent rents ou 
E 2 


— 
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une Abbaye en France qui ait le nombre de 

Religieux preſcrit par les fondations, dong. 

tions, &c., cependant. je ne penſe pas quon 

doive ſonger a reunir pluſieurs Couvens; 

nendence Tintérèt des Provinces eſt que le revenu 6 

oe worggy” 4 depenſe dans Vendroit meme qui le _ 

a des diag, ceſt un point de politique fi eſſentiel, 

je crois, Meſſieurs, abſolument N 

dexiger au moins dix-huit mois de reſidence 
ſur vingt - quatre, de tous les poſſeſſeurs de 
Benefices. Au lieu donc de reunir les maiſons 


Biens — 
Moines en des Moines, on diviſera leurs revenus en 


deux maſſes, d2ux maſſes , une pour les Religieux, autre 
_ IR] pour la Nation. Ce ſera ſur la maſſe nationale 
que vous pourrez erablir , Meſſieurs, des 
preſtations nationales que vous vendrez ou 

en viager ou à perpetuite, Je prefererois une 

vente en viager, attendu que les ventes ſe 
ſuccederoient plus ſouvent, & qu il eſt pro- 

bable qu'en ſoixante ans vous toucherez au 

moins deux fois la valeur du fonds (au prin- 

cipal ordinaire), tandi s qu il auroit et 

aliens pour toujours. Au reſte, les beſoins 
donneront indication de ce qu on doit faire, 

Je preſume que ſur les 400 millions de 

rezenu qui reſtent encore en Biens. fonds aux 

gens de main- morte, on peut, dans ce mo- 


(69) 2 
ment, difpoſer aiſtment de 50 millions. Si 
ceſt en viager, c'eſt au moins cinq cents 
millions pour payer nos dettes. Si ceſt 
2 perpetuite , ceſt au moins un milliard 
parce que je mimagine que la vente feroir 
plus haute qu au denier vingt. . . . . Quant 
à moi, je donne la preference a la vente 
viagere; tous les calculs ſur le temps qu on 
vit, font a Tappui de mon ſentiment. | 
Jeſtime auſſi, Meſſieurs, que les preſta- 7 
tions ſur differentes Abbayes ou Maiſons re- 3 — 
ligieuſes doivent ètre en grains, froment pur, tations en 
grains, 
autant que cela ſeroit poſſible ; elles ſeront 
depuis cent ſacs, du poids de deux cent 
quarante livres le ſac, juſqu à cinqꝗ cents, le 
ſac eſtime vingt francs; de ſorte qu une preſ- 
tation viagere de cent ſacs ſe vendroit vingt 
mille livres, ou quarante mille a perpetuire , 
une preſtation de cinq cents ſacs, cent mille 
francs en viager, ou deux cents à perpe- 
tuire, Je ſuppoſe toujours la vente au denier. 
vingt . . . « Mais comme ces rentes ne 
ſcroient pas ſujettes aux impoſitions comme 
les autres biens, je crois qu on peut etablir 
le prix de ces preſtations au denier vingt- 
eing. A Tegard des Hopitaux , je ne re- 
pererai pas ce qu'en dit M. Necker; mais il 
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eſt bien important qu'ils naient que des rentes 
conſtituces ſur les Etats. Je ſais, par moi- 

meme, comment leurs biens ſont adminiſtris, 

D'ailleurs le but de ces fondations eſt afſe; 

mal rempli; quantite de Villages, ou les Hö- 

pitaux ont de groſſes fermes , n'ont pas 

memeun lit dans ces maiſons, Je crois quil 

 Biens des vaudroit mieux etablir, de deux Villages en 
_— Fu. deux Villages, un aſile de Sceurs du Pot, 


bliſ 8 a 8 2 
Sceurs du Por qui auroient ſoin des vieillards, deg infirmes, 


de deux Vil- »- X ſ ; 
des malades, & de education ou inſtruction 


Villages. des petites filles ; enſuite, dans deux Villes 
conſfiderables de chaque pays d Etat, avoir un 
Maiſons dans refuge pour les orphelins, enfans-trouves, & 


deux Villes, 


par Pays d'E- meme enfans quelquefois que la misere a fait 
tat, pour les | 


orpheli's & abandonner, 


W Je penſe auſſi, Meſſieurs, que tous les 
Vente des fonds quelconques appartenant aux Egliſes, 


biens des E— 


glifs, Fa- aux Cures, aux Fabriques, aux pauyres , doi- 
briques, Vin- 


teret pays à vent Etre rendus a la circulation generale, 
3 pour cent. 8 » WES ; 
: vendus au profit de la Nation, & Tinterct pay 

à trois pour cent. 


A 
Reſume de mes moyens de liquidation: 


. 


Fxcedent de Pemploi de la re- 


recette. C 154 millions. 
valeur des cautionnemens. « « 218 72 
Billets créés à la Caiſſe d'E— ; Fonds pour 
payer ſes det- 
compte « ++ © + +» © » » A res. 6 
Vente des domaines & apana- 
ges- A 0-8-6 600 


preſtations nationales ſar la main- 
morlle © + » 500 
Vente du Contrdle aux Notai- 


3. CE RT”FY MS. 150 


—— — — 


Total. Fra 25122000, o00 1 


— * 
—— 


—— T 


- Chemins. 


Naturellement, Meſſieurs, le chapitre des 
chemins doit ſuivre ceux qui precedent ; je 
vais vous preſenter le Memoire en entier que 
ai compoſe, Tannee paſſèe, ſur cette partie, 
par ordre de deux Miniſtres. Les circonſtances 
actuelles ſont meme bien plus favorables a 
ſex6cution de mon plan, qu il y a un an. 
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MEMOIRE 

Sur la neceſſite d'ttablir , en France, 
des Barrieres ſur les Chemins, d 
Finftar des Pays etrangers, & d 
nouvelles Lois ſur le Roulage. 


O UELQUES precautions que le Gau- 
vernement ait priſes juſqu'a ce moment, ſoit 
pour la confection ſolide des chauſſces, ſoit 
pour un entretien plus parfait, les effers n'y 
ont point repondu. 

La penurie des finances, d'un cots, lem. 
ploi-mal ordonne des corvees , la negligence 
ou le peu de bonne volonté des travailleurs, 
la friponnerie des Ingenieurs & Piqueurs, l 
pareſſe des Intendans, qui ne voyagent que 
dans la belle faiſon , la ſecurite de homme 
chargé par le Roi de cette partie, qui ne 


connoit les routes que ſur des rapports, & Wil: 
les juge par celle de Paris a Verſailles, | WW: 
mauvaiſe foi des Entrepreneurs ; tant de 
cauſes reunies tout à la fois, premieres & Will! 


ſecondes, neceſſitent le delabrement actuel 


. 

ges che mins. Cependant , ſoit au Peuple , 
Git aux Villes, a differens grands Seigneurs , 
independamment des cinq millions que le 
Gouvernement donne, quelle ſomme im- 
menſe les chauſſees ne coùtent elles pas! Pen- 
dant un demi - ſiècle, les corvees ont ere 
eſtimẽes arracher au Peuple annuellement vingt 


w- ww 


ons de manouvriers de leur ſalaire; on con- 
rarioit Agriculture & le Laboureur, pour 
faire de mauvaiſes chauſſees. Avec fix annees 
de corvees , converties en argent, on elit 
fait deux mille quatre cents lieues en pave, 
dont Tentretien annuel neut ere que de 600 
livres par lieue, & au total 1,440,000 liv. 
Mais un apergu auſſi economique ne cadroit 
pas avec la rapacite & les concuſſions des 
Ingenieurs. Un nomme de Brie neut pas 
ere dix-ſept ans a faire deux lieues & un 


avoir que 8500 toiſes pour gagner le pave, 
qui a été Commencee en 1756, n'etoit pas 
finie en 1779; il manquoir encore 1400 
dolles; & elle eſt ſi mauvaiſe , qu on demande, 


millions. Tous les ans on privoit quatre mil- 


quart de Marle a Laon, & net pas gagné 
$0,000 livres dans ſon état de Sous-Inge- 
nieur, ſi le Gouvernement elit adopts une 
pareille idèe. Cette chauſſèe, qui ne devoĩt 
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cette année 1788 , a 1 Election de Laon 430 
liv. par lieue pour ſon entretien. Le chag 
ment cependant ne ſera que de deux pou 
huit lignes en pierres blanches ou craig, 
Jai Terat ſous les yeux; ce meme état my 
prouve qu'une lieue en gres peut coutet de 
puis 39,000 livres juſqu'a 63,000 liv, ; maj 
generalement 50,000 liv. ; qu une lieue en 
cailloutis, ou pierres briſees, depuis 40 juſ 
qua 51000 l.; queTentretien d'une lieue pate 
eſt de 600 liv. , & que celui dune lieue er 
cailloutis, ſuivant la bonté des materian, 
eſt depuis 580 juſqu's 4300 liv. Lavantage, 
de toutes fagons, eſt bien pour les chauſſtes 
pavees. Comment, juſqu'a preſent , na- N 
pas fait de pareilles reflexions 2 Ceſt que 
le Peuple ſeul étoit ſujer a la corvee; Le 
riche Privilegie toit indifferent fur fa mi. 
sère, les Ingenieurs des Ponts & Chauſlees & 
Piqueurs, fondant leur fortune ſur la mauvaile 
qualitè des materiaux & les entretiens mul- 
tiplies, ſe gardojent bien declairer le Gou 
vernement; les Intendans, fatisfaits de leu 
vice-royaute, d etre appeles Monſergneu, 
rampant aux pieds des gens en credit , inſo- 


piroit pas tous les ſix mois air de la Cat 
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ale, durs à Tegard des Bourgeois, Ecraſoient 
es Peuples de leur vaſte autorite, & prote- 
geojent contre eux tous les vexateurs ſubal- 
rernes , qui ſavoient capter leur bienveil- 
lance, & arriver juſqu à leur Grandeur par 
le canal dore de leur Secretaire, Les Admi- 
niſtrations provinciales ſont erablies , tout 
change de face; amour du bien public s em- 
pare de tous les cœurs. Lhomme riche s a- 
percoit que le Payſan eſt homme comme 
lui; il le ſoutient. Lhomme eclaire com- 
pare, calcule, demontre „ propoſe, & la 
Province s entichit. Les fripons ſont demaſ- 
ques, les ſuppòts des Intendans humilies , & 
ces Vices-Rots remis a leur place. 

Quelle que ſoit la bonne volonte des Pays 
dEtat & Adminiſtrations provinciales , il y 
aura toujours, à leur grand regret, un vice 
certain, ſoit dans la confection, ſoir dans 
lentretien des routes. Si Ton ſuit le ſyſtème 
actuel, les fonds ne ſeront jamais aſſez ſuffi- 
ſans pour le vieux & pour le neuſ. On fera 


lentement les chauſſèes les plus preſſantes; 


on depenſera toujours plus .qu'on ne vou- 


droit pour Tentretien de ce qui eſt . mal 
fait, a cauſe de la mauvaiſe qualité des 
materiaux ; par conſequent beaucoup de routes 


= 
- 
1 
„ 
$ - 
[3 
3 * 
= 
AJ . 
1 
Q 
by 
4 
1 
8 
. 
3 
eg 
x5 
WY 
Fl a 
uy 
m 
% 
E 
1 
4 
Ev 
+8 
2 \ 
* 
8 © 
f | 
U * 


(76) 

a percer, de canaux à ouvrir ou continuer 
reſteront en arriere, Quoique le Peuple , Pour 
le remplacement de la corvee perſonnel, 
ne paye que le ſixieme de la Taille, il 0 
plaindra toujours que les ſommes Jul dom 
ne lui procurent pas dafſez nombreux 4. 
bouches. Nos routes ſuperbes le touchent 
peu; il prefereroit des chemins de Villes } 
Villes, de Villages à Villages; de ceux -d 
aux Villes, qui facilitaſſent le tranſport de fe 
denrees, a ces chauſſees Eloignees qui n'evitent 
des derours qu aux Agens du Commerce 
D'ailleurs eſt - il bien juſte que le Payſan, 
qui na que ſa chaumiere & quelques ver. 
ges de jardin, ſouvent meme na qus 
ſes bras, & un lit demprunt , paye fa quote 
part d'une route quelquefois Eloign Ee de but 
a dix lieues de ſon domicile > Certainement 
Futilite que, par des rapports lointains 5 
elle peut lui ètre une fois ou deux dans {a 
vie, ne compenſe pas ce qu il lui en cout 
pendant trente ou quarante ans. 
Que tous les etats, hors le pans Ma- 
nouvrier, contribuent à cette taxe, rien dt: 
plus juſte; mais que ce ſoit comme proprie 
raires , nobles ou non, & point comme tai 


lables; cette diſtinction eſt barbare, injuſt 
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a moral comme au phyſique, Une reparti- 
ton ſemblable , bien employee , mettroit 
toutes les Provinces a mème de faire promp- 
tement de belles & nouvelles routes en pave 
ge gres , & diy remettre les anciennes. Cela 
ſeroit poſſible, fi nous avions autant d hu- 
manit6 que de prerendue philoſophie. Mais 
ſentends deja les clameurs orgueilleuſes des 
Privilegies 3 elles ſont abſurdes, autant que 
revolrantes : cependant je ne les combatrrai 
pas, il eſt plus court de propoſer d autres 
moyens, 

Ces moyens ſont un plan dont Tidee ne 
paroitra pas nouvelle; car outre qu'il eſt etabli 
chez nos voiſins, on Ta, je crois, propoſe 
y a huit a dix ans. Mais jy joins tant 
lavantages, que j oſe eſperer du Gouverne- 
nent & des Provinces que mes reflexions pour- 
xont merirer leur attention. 


Examinons, en premier lieu, quelles ſont 
es claſſes de Citoyens qui PO de Tutilité 


les Comm 


. Les rroupes ou trains 4 artillerie con- 

vis W &c. 

2", Les voyageurs, quels que ſoient leurs 

notifs , affaires ou plaiſars. 7 
3*, Les Agens du Commerce. | 


all- 
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4. Le tranſport des denrees, bois, four: n 
ges, &c. | (Ar 
Dans toutes ces claſſes, le Manouvrier ne 
paroit pas, ceſt cependant celle que Je veur 
ſoulager, en gagnant les ſuffrages des ay 
tres. 


a 


Le Gouvernement ne peut nier qu en toutes 
ſaiſons les trains & convois militaires n'ecra- 
ſent les chemins. En 1781, 1782 & 1783, 
les routes qui menoient a Breſt, Toulon & 
Rochefort, Etoient abimees. Dans une guerre 
plus générale, elles ſouffrent encore davan- 
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tage; mais le Gouvernement donne 5,000,000; 
le voila quitte. Que donnent les voya- 
geurs? Rien; & Ceſt la claſſe la plus dif 
ficile a ſatisfaire. Sont-ils retardes , parce que 
les chemins ſont mauvais 2 ce ſont des plaintes 
infinies. Briſent- ils leurs voitures, verſent- 
ils 2 clameurs ſur clameurs. II faut faire ceſſer 
les unes & les autres; il faut que les voyageurs 
payent. 8 | 
Voyons les Agens du Commerce en gros & 
en derail, 314 
Du centre du Royaume a ſes extremites , 
de ſes extremites au centre, d'un bout a Lau- 
tte, ceſt un tranſport continuel de mar- 
chandiſes. Ce ſont nos ports qui font, refluer 
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uns les Villes le ſuperflus des Indes, de 


MAmerique , du Levant, & du Nord; rien 

% tout cela n'eſt decidement utile au Ma- 

nouvrier des campagnes. Enſuite ce ſont nos 

Provinces , quenrichiſſent des Manufactures 
plus ou moins conſiderables, qui font paſſer 
letranger nos matieres premieres, brutes ou 
oxyr6es, ou les ſiennes mEmes ſous d'autres 
formes, Or les galons, velours, & ſatins de 
Lyon , Tacier d Amboiſe, les bas & les taf- 
kras des Cevennes, les velours - coton d A- 
mens & Rouen, les draps fins de Sédan, 
Abbeville & Louviers, les magnifiques toiles 
de Flandres, les fruits & huiles de Provence, 
ls muſcats du Languedoc, les vins de Bour- 
gogne, Dauphiné, Bordeaux, & de Cham- 
pagne, les glaces des Gobelins, les méta- 
morphoſes de Mlle. Bertin mont rien de 
ommun avec les gros draps, les toiles de 
{\nvre, la biere, le cidre, Teau fraiche, 
les feutres groſſiers de nos Manouvriers. 
il eſt donc plus juſte que le Commerce con- 


charges d'enfans, qui ne connoiſſent ni les 


your, Une brouette une miſerable charrette 
empruntée à un Laboureur charitable, ſuffi- 


ubue aux chemins, que des malheureux 


houes marſeilloiſes, ni les chiffons du bon 
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Fourrage, 


ſent au tranſpott de tous les effets dune 


merce ecraſe les routes par des chariots OU 


tient aux premiers beſoins, le ble, le bois, 


( 8 ) 
famille de Manouyriers ; au lieu que le Com 


charrettes qui portent juſqua dix mille, Ja 
vu ſur la chauſſte neuve de Marle 4 Laon 
un chariot charge de vin, dans les trait 
duquel on fut oblige de mettre trente - deu 
chevaux, pour le tirer d'un mauvais pas, Le 
grand Seigneur qui veut aller vite ſur de 
pareils chemins, le particulier qui ne veut pas 
y briſer ſa voiture, le General qui attend un 
convoi, un train dartillerie , le Laboureui 
qui veut arriver a Theure juſte du marché, 
diront tous qu il faut que le Commerce pape. 

Reſte actuellement le en des den- 
rees. _ 

Nous mettrons dans cette claſſe ce qui 


les fourrages, &c. 

Quant au premier article; 3 le 8 
le gagne en moiſſonnant chez lui dans ſon 
Village, ou ly achète. 

Le ſecond, au defaut de chaumes ou 
bruyeres, il le tire quelquefois de pluſieurs 
milles, mais en {i petite quantite, que ce n eſt 
pas la peine den parle. 

_ Le troiſième lui eſt. aſſez indifficent. 
* | 


(81 ) 
coins qu il n ait une bete à corne; en ce cas, 
js pacages de la Communauté lui font ou- 
erts; le reſte de la vie, fon jardin & fa 
cout le lui procurent. II eſt donc clair que 
|: tranſport des denrees lui eſt plus nuiſible 
que profitable, puilque moins il en a pres 
le lui , plus il les paye cher, Or il ne doit 
point contribuer aux chemins ; qui ſeryent I 
rencherir tous ces objets, pour lui de pre- 
mere neceſlite, 


Qui donc, dans les campagnes & les 
Villes, doit contribuer en ſa place 82 

On repond , .., Ceſt le Fermier , qui recolte 

& qui vend fes grains dans les marches, pour 
payer ſon maitre , & lui-meme ſe procurer 
quelques jouiſſances de luxe. C'eſt le Proprie- 
aire, qui ne trouveroit pas a louer ſes terres, 
ſes pres, ſes bois, Sil n'y avoir pas de de- 
bouches ;- C'eft le confommateur, qui prefere 
[air des Villes a celui des Campagnes ; ; Ceſt 


et 
n 


ſon indolence. 

Il eſt donc juſte que le tranſport des denrtes 
paye. 
Ces reflexions ſur les quarre claſſes prou- 
nt que tout eſt commerce; car le VOJA> 
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ſhomnie qui veut y birir; ceſt celui qui re- 
tre dans ſes Ecuries , des thevaux pour trainer 
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| (82) 
geur qui echange ſon. or contre la prompt. 
tude de la Poſte, exerce un ate reel de com. 
merce. Il eſt donc clair que le Commerce 
degrade les routes, & qu il doit en te 
charge. 

Il ſeroit abſurde dobliger toutes les pre- 
mieres claſſes de Citoyens a une contribution 
pour les chauſſees , ſans leur montrer un ayan- 
tage frappant, & meme une compenſation au 
moins egale a la retribution, 

Une ſeule Compagnie ſe propoſe de les 
procurer toutes les deux; elle a vérifié quil 
y a a peu pres 1430 relais de Poſte dans le 
Royaume; que tous conduiſent au moins 3 
trois lieues, les uns portant les autres; que 
ceux des grandes Villes & routes fréquentbes 
ont plus de chevaux, A raiſon de leur ſervice; 
que la meme Poſte fournit de pluſieurs cores, 
Or elle eſtime environ 2509 Poſtes ſervies 
par 1430 relais. Elle demande que le prix 
des chevaux de Poſte ſoit ports à 40 ſous 
par courſe, dont 15 A ſon profit; qu il lui 
ſoit permis d'erablir, de deux en deux lieues, 
une barriere , avec un logement pour le Re- 
ceveur, ou toute voiture quelconque , non 
conduite par la Poſte, payera un ſou par che- 
val, juſqu à la concurrence de fix chevaux- 


Ce nombre paſle, il en ſera pays 10. 
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Prouvons tout de ſuite que. cette ſomme n eſt 
rien pour le Commerce. 

Suppoſons un Roulier, partant de Port- 
vendre pour Dunkerque ; il paſſe forcẽment 
par Paris: or il y a 151 Poſtes dun port 
i lautre. II aura fix chevaux, chargera huit 
mille, & aura payé, en arrivant a Dunker- 
que, 45 1.6 ſous; ce qui fait 5 J. 13 f. 3. d. 


par mille. Les chemins étant bien entretenus, 
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il gagnera ſur un route dun mois, au moins, 
ois jours, A raiſon de 15 liv, 10 ſous par, 
jour, pour lui & ſes chevaux. Ceſt plus que; 
les frais de barrieres ; mais un gain veritable, 
ceſt qu'il pourra faire, dans ſon annee, treize 
| voyages, au lieu de douze, Or de Port- 
| Vendre a Dunkerque, en ne mettant le port 
| du quintal qu'a une piſtole , c'eſt 800 liv, de 
plus que le Roulier gagne, qui ſeront plus 
que ſuffiſans pour payer les droits de roulage , 

dont il ſera 8 i la fin de ce M6- 


moire, 


; Quant au Negociant & au conformareur 17 

queſt-ce que 5 liv. 13 ſous 3 den. diviſes . 

1 ſur un mille peſant , & en comparaiſon du prix 

6 de la marchandiſe? 

q De deux barricres en deux barrières 1 * 

. Compagnie établira un corps-de-garde 3 on. 
wala | 
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(84) 
y mettra un Caporal & un Invalide, encore 
vigoureux, tous deux en état de renir des 
regiſtres; plus, fix Pionniers. Ce Caporal 
ſarveillera louvrage conkie a ces fix hommes; 


trois entretiendront les chemins a gauche de 


leur barrière; trois ceux a droite. Le Caporal 
fera ſon inſpection tous les jours, & repondra 
de la mauvaiſe tenue des quatre lieues. L In- 
valide tiendra le regiſtre des paſſages , jour 
par jour, matinee, apres-midi , ſoiree, nuit, 
avec les noms des Rouliers, leur deſtination 
& leur date de lettres de voiture; ce qui ſer- 
viroit a confronter les recettes, arrivees & 
depart, meme les retards , en cas daccidens, 
On apprendra aux Pionniers a faire jouer les 
pompes, attendu qu'a chaque corps-de-garde 
il y en aura une, que le conducteur des 
chevaux darrillerie menera, le plus prompre- 
ment poſſible, où les incendies ſe manifeſte- 

Comme il eſt de la sùretẽ publique que les 
Pionniers ſoient honnètes, ils ne ſeront admis 
que ſur des certificats authentiques de pro- 
birs, & leurs Caporaux auront au moins 
ſervi huir ans dans les troupes de Sa Majelte. | 

Cet erabliſſement pourra faciliter une di- 
minution dans la Maréchauſſéèe; les Pion- 


(85) : 

riers tant ſans ceſſe ſur les routes, en (ere 
naturellement les fonctions; les vagabonds 
& malfaiteurs ne pourront leur echapper. La 
nuit meme, il y aura la plus grande süreté ſur 
les routes, attendu qu aux barrières intermé- 
diaires il! y aura deux pionniers fournis par 
les deux corps - de- gardes voiſins; & pour 
qu ils ſoient avertis de la demande de lecours, 
les Poſtillons & Rouliers porteront un petit 
cor de · chaſſe, à ton aigre, comme les Poſ- 
tillons Allemands. Defenſe à eux d' en former, 
hors le cas de neceſhite, | Rok 
La Compagnie ſe propoſant de ſecharger, * 
visa vis des Etats & Pays d Adminiſtrations 
provinciales', de 1 entrepriſe des routes nou- 
velles & canaux, eſtime qu un corps de dis : 
mille Pionniers doit lui fuffire. © 
I! y a beaucoup de grands chemins FRG 
le Royaume on la Poſte reſt pas établie; 
la Compagnie nayant pas le benehice ſur les 
chevaux, pourroit ſe refuſer A leur entretien; 
mais elle eſt loin dy ſonger. Elle etablira 
de mime des barridres ſut ces roures ; & 6 
les communications font aſſez ſr6quenrees 
pour entrevoir ſeulement la rentree de ſes 
frais, la Compagnie ſollicirera la permilſſian 
dy etablir des relais de Poſte 5 ſon compte. 

F 3 


86) 
Elle eſpère de la juſtice: du Gouvernement que 
fardemande ſera accuciſlie. 


5 Fiat de bs paye bes . 
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Invalide, Eerirain & Receveur d 
par mois. . 30 l. 10 .. . ci. . zol. of 
Le Caporal . 25 l. 10. ci. 25 l. of, 
Chaque Pionier. . 22 1. 10 f. . ci z L. 10. 
Done 1250 Tnvalides, par an, font. 47,800 l. 
1250 Capotaut.'. eo + - 38,%00 
——7500 Pioonieeess » + +» +» » + 1,955,000 
Plus, 45 1. par homme , pour outils, habillement, 
Equipement, armement, maſle de retraite , par 
aa , > ee els ce COS 
Frais de corps-de-garde, petites barrieres ,chandelles, 
brouettes „Regiſtres, &C. ... . » «© 282,250 
Cent Capitaines, 4 1500 I. par an « «© T50,000 
Cent Lieutenans, 4 1000 liv. « + « « « » « 100,000 
Cent Sergens Piqueurs, a '500 IVW. Jo, ooo 
Plus, la Compagnie remettroit chaque anne à Sa 
Majeite , pour viugt-quatre Officiers du Genie (1) 
( Corps Royal), quelle ſupplieroit Sa Majeſté 
de vouloir bien lui accorder pour la conduite de 
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(.) La Compagnie, en propoſant 2 Sa Majeſt 
de lui accorder vingt-quatre Officiers du Corps 
Royal duGenie , a deux buts; le premier, de fact- 
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(87) 
- Parmi les vingt-quatre Officiers du Corps 
Royal du Genie que la Compagnie demande 
:5a Majeſte, quatre ſeroiĩent employes a Tinſ- 
pection generale des ouvrages, & en ren- 
droient compte a la Cour, ou a IInſpecteur 
general; les vingt autres auroient un diſtrict 
determine pour la conduite des ouvrages en 
grand, & de la depenſe. Les Capitaines & 
Lieutenans ſeroĩent pris, ſuivant leur mérite, 
dans les Pont & Chauſſces actuels, ainſi ique 
les Sergens Piqueurs. 

Les Pionniers auront deux uniformes, un 
de travail, un habillé. Larmement ſera ana- 
logue aux uſages dont ils e etre en 
temps de guerre. 


On ne peut douter de Turilite dont ſeroit 
une pareille troupe, rompue au travail, pour 
les tranchèes, Touverture d une route, dun 
paſſage , &c, On ne ſauroit diſconvenir qu on 
eſt dans Thabitude de tirer des Compagnies 
ks ſoldats les plus forts travailleurs, pous 


7 — —ü— 
1 — Ee EIN —_ ". A 6 * 


liter au Miniſtre de la Guerte le moyen de placer 
vingt-quatre Colonels ou Lieutenans- Colonels de 
ce Corps; le ſecond, d' etre aſſuré que toutes les 
operations ſeront conduites avec autaut de lumière 
que de cElerce & de deélicateſſe. 
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ces dpetations , & que par- IA on affoiblit dau. 


{rx chevaux, tandis qu'on en exige neuf dune 


(8) 


tant plus une armee, que ces hommes ſo 
teellement Lame dun Regiment. 

Le prix des che vaux étant de 40 ſoys pat 
courſe , il eſt juſte qu il ny ait pas autant 
darbitraire & de contradictions dans 1 Ordon- 
nance des Poſtes. Il eſt ridicule qu une Tur- 
gotine, chargee dedans, devant, & dertiere 
dun enorme panier, ne ſoit atrelte que de 


Berline Anglojſe, qui ne peſe cependant pa 
te ſixième d une Turgotine, & qui ne fatigue 
pas tant les chemins. 
La Compagnie teprefentera donc qu elt 
de la juſtice. du Gouvernement d obvier a uh 
abus ſi grand; & en outre, d' obligerles Maitres 
de Poſte à n avoir que des che vaux derraitsde 
J pieds x pouce ati moins. Si ces Meſſieurs ſe 
recrioient contre une Ordonnance huſh ſage, 
la Compagnie ſe chargeroĩt avec plaiſir de 
lentrepriſe de tous Hes relais; le voyageur, 
au lieu de payer pour une Berline chargte 
à plein neuf chevaux de petite taille, qui 
lui coùtem, comptris les guides, 13 livres 
10 ſons, ne payera que 9 livres pour quatre 
grands & forts chevaux, conduits à grands 
guides, y compris 20 ſous pour le Poſtillon; 


(89) 
en payant les chevaux plas cher, 1 gaghs 
cependant un tiers. Les perſonnes qui vou- 
droient deux Poſtillons, & aurolent alors fix 
cheyaux, a 40 ſous par cheval, ne paye- 
roient encore que le prix actuel. Or il ny 2 
point de doute que le voyageur ne paye avec 
plaiſir une augmentation qui devient nulle 
par le fair, comme il eſt demontre,, & qui 
lui facilite une voie plus prompte, toujours 
facile, & de la plus grande zureté, le jour 
& la nuit, vu la 9 des Pionniets ſur 
les routes. 

La Compagnie follicheroit encore une 
grace de Sa Majeſté; ce ſeroĩt qu elle de- 
fendit les charrettes, ſinon dans Interieur des 
campagnes. Rien n abime amant les dhemins 
& paves des Villes. Le poids me portamt (quis 
ſur un point, défbnce les pavẽs, orduſt des 
omières enormes, & degrade pas its che- 
mins ue s'il toit centuple ſur des Charibrs 
dont les jantes durdionit ſept pouces tix Ag 
depaiſſeur , on le Roulier pourrbit charꝑer auſſi 
ſort qu il voudroit, ſans cralindre — 
chemins. 

Pour l Ag 15 ſous par courſe 
chaque cheval pour tous les relais au profit 
de la Compagnie, & la permiſſion d ẽtablix 
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des barrières, avec le droit de lever le 


un bail de trente années, de rendre , 


(90) 


pr 
ci-deſſus deſigne , de deux en deux las, 


elle offre, en joignant également ce plan! 
celui du ſieur Bariſon, ſur le roulage, pay 


I*. Trois millions par an les neuſ Pre- 
mieres annees , & ſept millions les vingt-une 
dernières. 
2. Dentretenir, pour les reparations det 
routes, dix mille Plouniers, de les haville, 
Payer, & loger. 

3*. De payer au Roi, pour les appointe- 
mens des Othciers du Corps Royal du Genie, 
que Sa Majeſte nommera pour etre a la tits 
des ouvrages, cent quatre mille livres. 

4. Dentretenir , hiver comme ere, toutes 
les grandes routes, mEme celles où la Poſte 
neſt point erablie, dy Erablir des barrieres & 
corps-de-garde. 
e'. Davoir à chaque corps-de-garde uns 
pompe toujours prete, & de la faire conduire 
par- tout ou beſoin ſera. 

69. Davoir toujours prèts, au ſervice du 
Gouvernement , pour la guerre ſeulement, 
quatorze cent cinquante attelages dartilleric; 
les chevaux, de cinq pieds un pouce, Page ns 
paſſant pas neuf ans. 


(81) 
70. De faire des fonds neceſſaires pour la 
etraite des bas Officiers & Pionniers. 

9, Davoir à chaque corps- de- garde un 
hangar pour les Rouliers, garni d'inſtrumens 
ge tout ſecours, mème de chariots, roues & 
ſieux de rechange ( le tout en Tauant, bien 
mtendu )s 
. De voiturer, à raiſon de 7 1. 10 ſous 
du quintal pour cent lieues, tous les effets 
lu Roi, relatifs a la guerre, & meme de 
aire vingt lieues par jour, en cas preſſans. 
10*, De prendre avec les Pays d Etat & 
adminiſtrations provinciales les arrangemens 


onvenables pour les routes neuves. | 
11*, De rendre à la fin du bail a Sa Ma- 
eſte tous les canaux quelle aura entrepris , 
ais dont elle jouira pendant ſon bail, ſui- 
ant le tarif ordinaire des droits. 

12%, De donner tous ſes ſoins pour la 
onfection des routes qui conduiroient a des 
forts, qui, faute de chemins , 'reſtent inex- 
ploitées; mais la Compagnie ſolliciteroit Lex- 
loitation de celles qui rennen a Sa 
ajeſte. : 

En adoptant ce plan, qu on ſoumet aux 
lumicres du principal Miniſtre (1) & a celles des 


i 


1 


1) On ſe ſouviendra que ce Memoire a été fait en 


artil 1788, pat ordre de MM. de Brienne. 


VV 
Adminiſtrations provinciales, celles-ci u 
roient plus qu un leger impot A lever Po 
la confection des chemins neufs. La renij 
ſar la Taille ſeroit donc pour le Peuple u 
objet de huit à neuf millions. A cet avantig 
pour le pauvre , joignons & denombrons ceu 
du Commerce. 

Avanesges do 1. La faculté de traiter de gre à pri an 
eormmerce. les Rouliers, fans paſſer par les Countn 
Chargeurs, Jaugeurs, &c. 

g*. Au jour dit, d'etre aſſuré de la rech 

tion & arrive des marchandiſes. 

30. De ne craindre aucun accident, mem 

ſur la route la plus longue, attendu que 
marchandiſes ſeront aſſurèes gratis, & us 
veillees ſar les chemins par les n de l 
Compagnie. 
4. De trouver une reſſource contre 18 
Faillires, en facilitant les moyens di arreter l 
marchandiſes expediees, I heure & le lieu & 
leur marche tant connues. 
5. De trouver à tout inſtant des Ceran 
tout genre. | 
RI” 69. D'ouvrir pluſieurs debouchts aut hþ 
culations, foft par des canaux, foir par de 
chemins nouveaux. | 

nan ohn alan len & rol 
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tant... . Sizet6 perſonnelle ... moins dar- 
;(raire ſur le nombre des chevaux de Poſte, 
Plus de demeles avec les Courtiers, Jau- Avanrages du 
urs, & chargeurs; plus de retard- pour les — 
hargemens . ſecours & süreté ſur les routes. 
leritẽ plus grande par la beauté des chemins... 
ent pour cent de benefice' de plus qu il ne 
zagne actuellement. 


Cette mulriplicire de barrieres, ſoutenues pages 4 
e corps - de - garde, doit Ecarter conſidéra- cal. Rs 
lement la contrebande; de plus, i} eſt 
rouvé, dans le MEmoire du Roulage, que 
outes les ſauſſes declarations portees ſur les 
eres de voiture n'auroient plus lieu; que 
ous les droits par conſequent ſeront acquirres; 
enẽfice ſi conſiderable , que les Fermes ſont 
raudees a Lyon de plus d'un million. 

18. 173 millions, prix du bail des barrières Avantages 

Gourerne. 
our trente ans. ment. 

29. 135 millions d'economie ſur les Ponts & 
hauſſées. 

39.250 millions de remiſe au Peuple pour 
es routes. | | | 

4. Douze cent cinquante pompes pour 
ts incendies , Etablies ſur les grands chemins. 

59, Diminution facile ſur la Marcchaufſ6e, 

62, Quatorze cent cinquante attelages d at- 
llerie, toujours prets pour la guerre. | 
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72. Dix mille Pionniers armes 
habilles, & loges par la Compagnie. 
89. Nouvelles routes perctes , nouveau 
canaux qui lui appartiendront à la fin qu 
3 
gf. Tous les effers analogues à la guerre , 
voitur6s à un prix tres-modique. 
109. Enfin Texploitation des foréts qui, 
juſqu'a ce moment, ſont reſtees ſans debou- 
ches. : | ; 
Pour le Royaume en general une grande 
diminution dans le prix de tous les objers de 
conſommation , par la grande facilité des 
tranſports, & une plus grande süreté, les 
moyens d arrèter les vagabonds ętant multi- 
plies. 10 
Tant d avantages, demontres geénérale- 
ment & particulièrement, rẽpondent d avance 
aux objections & reclamations, , toujours inc 
vitables lorſqu il s agit du bien public. 
Le Roi, en adoptant ce plan, & accor- 
dant à la Compagnie un bail de trente ans, 
la laiſſera jouir, les trois premières annees , 
des 5 millions que Sa Majeſte donne pour 
les Ponts & Chauſſèes; & les Provinces lui 
fourniront les fonds ordinaires pendant dix- 
huit mois, temps qu il lui faudra pour ſes eta- 
bliſſemens. x 


, Payes L 
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gx ſemaines apres Vobrention des Lettres 
patentes, la Compagnie verſera dans les 
colftes du Roi dix millions, par forme de 
autionnement de ſes engagemens ; Tinrerer lui 
en ſera pays a cinq pour cent, & elle com- 
mencera , la dixicme annee, a ſe rembourſer 
ele meme ſar le prix du bail, a raiſon d'un 
million par an, juſqu'a parfait payement. 

Lorſque la Compagnie entreprendra des 
chemins ou canaux nouveaux, il lui ſera 
libre de creer des portions d'interer, pour faire 
les fonds neceſſaires aux entrepriſes. 

Elle ne payera rien les trois premieres an- 
dees, ce temps ᷑tant celui qu il lui faut pour 
ſe mettre en pleine activitè; mais la qua- 
meme elle donnera trois millions, la cinquieme 
quatre, la ſixième autant, la ſeptième cinq, 
la huitieme pareille ſomme, enfin la neu- 
vieme donnera fix millions, & ſept autres mil 
lons par chaque annee des 21 denièrers du bail. 
Si le ſieur Collet d Hauteville s arrangeoit 
avec la Compagnie, elle donneroit une aug- 
mentation proportionnee A Tavantage qu'elle 
reticeroit de la reunion des Meſſageries a ſes 


projets, TIO 

Je vais actuellement preſenter le tableau de 
e depenſe connue de la Compagnie, & a- 
percu de la recette. 
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7, Dix mille Pionniers armes 
habilles, & loges par la Compagnie. 

89. Nouvelles routes 'perctes , nouveayr 
canaux qui lui appartiendront a la fin qu 
bail. 

95. Tous les effets analogues à la guerre, 
voĩturés a un prix 'tres-modique, 

109, Enfin Texploitation des forets qui, 
juſqu'a ce moment, ſont reſtèes ſans dẽbou- 
ches. 

Pour le Sabin en genkral une 1 
diminution dans le prix de tous les objets de 
conſommation, par la grande facilité des 
tranſports, & une plus grande süreté, les 
moyens d arrèter les vagabonds . etant multi- 
plies. | 
Tant davantages , demontrts generale- 
ment & particulierement, repondent davance 
aux objections & reclamations , toujours inc 
vitables lorſqu il s agit du bien public. 

Le Roi, en adoptant ce plan, & accor- 
dant à la Compagnie un bail de trente ans, 
la laiſſera jouir , les trois premieres années, 
des 5 millions que Sa Majeſté donne pour 
les Ponts & Chauſltes ; & les Provinces lui 
fourniront les fonds ordinaires pendant dix- 
huit mois, temps qu il lui faudra pour ſes £ta- 
bliſſemens. . 


» payes, 
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dx ſemaines apres Fobtention des Lettres 


parentes , la Compagnie verſera dans les 


coſſtes du Roi dix millions, par forme de 
urionnement de ſes engagemens ; Tinrerer lui 
en ſera payẽ a cinq pour cent, & elle com- 
mencera, la dixicme anne, a ſe rembourſer 
ele meme ſar le prix du bail, a raiſon d'un 
million par an , juſqu'a parfait payement. 

Lorſque la Compagnie entreprendra des 
chemins ou canaux nouveaux, il lui ſera 
libre de crẽer des portions d'interer, pour faire 
les fonds neceſſaires aux entrepriſes. 

Elle ne payera rien les trois premieres an- 
des, ce temps Etant celui qu il lui faut pour 
ſe mettre en pleine activitè; mais la qua- 
meme elle donnera trois millions, la cinquieme 
quatre, la fixieme autant, la ſeprieme cinq, 
la huitieme pareille ſomme, enfin la neu- 
vieme donnera fix millions, & ſept autres mil- 
lons par chaque annee des 21 denĩèrers du bail. 

Si le ſieur Collet d' Hauteville s arrangeoit 


nec la Compagnie, elle donneroit une aug- 
mentation proportionnee a Tavantage qu elle 


projets. 5 

Je vais actuellement preſenter le tableau de 
|: depenſe connue de la Compagnie, & Ta- 
percu de la recette. 


retireroit de la reunion des Meſſageries a ſes 
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RECETTE. 


routes de Poſte . 5000, 000 l. 


— —— — 


Des barrieres ſur les [Encrecien de cinq 


DEPENSE. 


mille lieues de 


: a. ] 

Des memes ſur les | Poſte, ainſi diſtri- 
routes ſans relais, 1,000,000 — | | 
Mille lieues en pave. 600, 000 l. | 


—Des 15 ſous par 
courſe ſur chaque 
cheval (1), © +» I1,944,175 
—Du roulage . , 


Total. « +» 194744175 b 


| 


OBSERVATION, 
(1) chaque Poſte eft eftimee , 


Lune dans Tautre „ avoir vingt| 


trois à vingtcing chevaux , qui 
U 


courent une fois chaque jour ; & 


Quinte ce nts en cail- 


2,000,000 |Quinze cents en pier, 


olille en pierre: blan- 


Routes ſans poſtes , 


Frais d*adminiſtra- 


lux &o'- oo» 


res blanches & 
brilctes, ci « , . 1,500,000 


ches „ 3,099,000 | 


3,000,000 
Prix du bail « . . 3,000,000 
Frais des barrieres . 
Frais des artelages , 


Inre:&r des avances , 


3,931,250 
3,008, 700 


450,400 


tion, gages, pertes, 


cas imprevus, ci 24,500,000 


— — 


Toral , , . 289% 


vingtcing chevauæ , cela feroit 


J 


„„ „ % SLATS n livres. 


La difftrence eſt de deux mil 
lions cent quarante-fix mille cent 


4 

«1 'paroferoit bien finþaliqroquine:Compay 
gnie lu ſuivit la wasche entraine des autres &. 
quelle gexposãt a. petdre oarmuellement. us 
de deux millions les neuf premidres annees x 
& ſix les vingt · une derniꝭres 7 ch zelle ne dom 
noir pas un apergu dwibnds derſes-operations, 
afin qu on ne eld e e 


ni de folie. | Mt 4 2515!918g 29) * OT 


1/ñ Elle ſe ſervira dle ſes che wat Tetris 

lerie pour le en eme, de Heel - 
12 0 21190 fad 

70 22 ob £41902 ol 

155 Pionniers ſeFont b payeurs, tixeurs de 


ets Caſſeurs de s, &. 
p x 85 5 oo «tt ky imer 


3e. En beilant des routes neuyes, elle TY 
= en gres: ; les angiennes,,, do ont Tentrętien, | 


colteroit , au bout de huir ang, anf dus, 
de les faire ſur le chamꝑ en _gres, ſeront. 


payees. le plutöt poſſible, Or la depenſe ne ſera 
que de 600 liv. dentretien annuel, au lieu 
de 12, 15 & meme, 4300 liv. Si la Coma 
pagnie, par ces petites Economies bien n 
tndues , fair un benchge,.le Gouvernement, 

i la fin du bail, en fera un bien plus grand, 
touvant des routes pav6es, en place de che- 
mins de pierres blanches. 


Haur. | 


4*. Elle compte ſur Fentrepriſe des canaux, 
_ 
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& ſour joniffance-pendant le cours ual. _ 


* augineutera ſes profits. 0 

39. Les routes nouvelles, & les Pats ay 
y ſeront Etablies, en Tobligeant J des di. 
penſes, lui procureront auſſi des dendfices, 
6. L exploitation des forets ſans deboys 
ches doit lui tapporter un inttret honnẽte. 

Tous ces articles reunis doivent compenſet 
la; depenſe & la recette, & aſſurer à la Com- 
pagnie un benefice duſage, dix pour cent. 

C'eſt au Gouvernement a peſer le pour & 
le contre de ce projet, aux Pays d Etat & 
Adminiſtrations provinciales 3 [examiner, Jai 
rempli ma rache , en cherchant à etre utile 3 
Etat, & en decidanr une Compagnie de gens 
riches à adopter & I ſe charger de Tex6curioa 
wh mes idecs ir ; 


=—— 


— 


Le Mlmoire far 1 Roulage , dont il eff queſ: 
tion dans celui-ci, eſt entre les mains du Miniſtte; 
je n'ai pu Lavoir allez t6t pour le FONT la ſuite 
de ce Plan ſur les chemius. 
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PARLEMENS. _ 
2 , | 17 


Tour ce qui tient au bonheur des Peuples, 
Meſſieurs, eſt de votre reſſort ; ceſt ainſi que 
penſoit Charlemagne, lorſqu'il vous aſſembla 
pout la premiere fois. Or la conſtitution des 
Parlemens , leurs droits, leurs devoirs, leurs 
prerentions doivent ètre ſoumis à votre exa- 
men. Lorſqu'en 4784, 86, & 87, je donnois 
fur pluſieuts objets des Memoires a differens 4 
Miniſtres, pout les preſenter à Sa Majeſte, 


ö 


1788, je propoſois au Roi de erer autant de 
parlemens que de Generalites, je ne penſois 
pas que les Miniſtres garderoient mes Mé- 
moites, & st en ſerviroĩent comme des Sauva- 
ges pourroient le faire d'une montre à repeti- 
tion, Je vais vous rendre mot à mot, Meſlicurs 4 


te que je diſois à Sa Majeſtè au ſujet du Par- 


dement qu il me ſera poſſible ſon hiſtoire & ſes 

pricentions , qui ne ſont pas moindres que de 

ſe croire au deſſus de cette auguſte Aſſemblee, 

vous jugerez par ce que j al prevu, de la 
\ Ga 


Propoſition 
faite en 1734, 
de creer aus 


& tant de Parle- 


mens que de 


qu en prevoyant tous les troubles de 1787 & Gtnfralitcs, 


ment de Paris; enſuite, vous tracantaulli rapi- 


(100 j 
juſteſſe de ce que je prevois encore, puiſ 
les &vEnemens ne m' ont point dementi,,.,, = 
Extraic *un « Site, diſois-je a Sa Majeſte , il ya long. 


6 don- 
de T l. de» temps que vingt millions de vos Sujets le 


8838 » plaignent de Textreme Erendue du reſſort de 
3 quelques Parlemens, ſur-tout de celui de 
EE de „ Patis. Quand mème extraordinaire aug 
» mentation de population ne demanderoit pas 
» un nombre ma conſiderable de Cours de 
» juſtice , les interets politiques du Gourer- 
» nement Texigent. 
y Le Parlement de Paris, ſous le titre ſc- 
» duiſant de Protecteur du Peuple, auroit-il 
» fait, du temps de la fronde, les ridicules le- 
»Jvees de bouclier qu'on lui reproche; auroit-il 
» plus tard riſque Tindignation de Louis XIV: 
» auroit- il ofe, ſous Louis XV, tout ce quil a 
» ofe, juſqu'a faire penſer aux gens neutres, 
» que, voulant abuſer de Taſſoupiſſement ſur. 
» naturel on la Cour Etoit plongee , il cher- 
» choit à d aſſimiler au Parlement d "Angleterre? 
» Non, certes, {i ſon reſſort eiit ere plus borne, 
» Au premier choc entre la Cour & lui, il 
» celle ſes fonctions, & ſoudain onze Proyin- 
y ces ſoupirent après la Juſtice. Les clameurs 
„s 'Elevent en conſequence de tous les cores; 


„ il a Tart de les tourner contre le Gourere 


(101) 

4 ment. Il ne ſoutient que ſa cauſe; il perſuade 
au Peuple que c'eſt pour lui qu il eſt per- 
y ſecure. Il eſt puni comme rebelle; il ſe fait 
y honorer comme martyr ; enfin il demande 
» [union aux autres Parlemens, & tout le 
» Royaume eſt en feu. Ce Corps, quau defaut 
y Etats Generaux ſa conſtitution met entre 
y le Trone & les Sujets, comme un Arbitre 
» bienfaiſant, ny eſt que comme un enſemble 
y immenſe de cette maticre deſtructible boule- 
v yerſante, qu une Etincelle allume, & ſur 
» laquelle chacun de ſes Membres ſecoue le 
» flambeau de ſa haine contre la Cour; mais 
y à la clarte de cet incendie on decouvre ſes 
v motifs ſecrets & particuliers (1). 


— — 


8 * * 


(1) Si, en 1787 {ſuivant mon avis) le Gouver- 
nement avoit tenu toute prete, en cas de reſiſtance 
du Parlement à Edit de ſubvention territorial , Ia 
lite imprimée au nombre de 15 cent mille exem- 
plaires, de Vetat des biens- fonds des Pairs , Magif- 
trats, &c. , on auroit vu que les Pairs, les Préſi- 
dens, & les Conſeillers de tous les Parlemens 


| de France jouiſſojent de 46 millions de rente, & 


ze payoient - pas 700 mille Livres dimpoſition z 
que le Clergé, qui parle fi haut, pour 10 millions 
de decimes & de don gratuit, a'plus: de 620 mil 
lions de tevenu, compris les 9 5 que les 
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v alles; les Magiſtrats ont ceſſé leurs fone. 


v feu ravagera des Fermes, des Villages, des 
» Villes entieres; rien, le Temple de Dieu 


v bles, tous ces malheurs ! .... Quelle en eſt 


v refuſe la juſtice a la moitié du Royaume. 


— YR 
- — — 2 o 2 =" > 
_—_— Dn - | 


| ( 102 ) 
V» » Les crimes. reunis peuvent deployer leum 


» tions, & limpunite eſt afſurte. Le 'Voyz 
» geur va tomber ſous le fer de Faſſafſin; ls 
» poifon va furprendre dans leur tendre ſecu- 
» rits le pere qui ne craint pas ſes enfans, 
» ou Tepoux qui dort Pres de fa femme; le 


v meme, ne ſera reſpects; & ceſt de Forgueil 
& de Heſprit d'interer d'une Compagnie de- 


» pokitaire des Lois, que naĩſſent tous ces trou- 


» la premiere cauſe? Un reſſort trop etendu. 
» On eſt bien aſſurè d'une emeute, quand on 


» La ſeconde ? Le titre faſtueux de Cour des 
v Pairs. La troiſieme? La fauſſe idée de re- 
» preſenter les Etats Generaux. Si de pareils 
v troubles ſont encore recens, qui xepondra 


— 
2 


3 is... DAM * * be * 


Princes, les grands Seigneurs , les Courtiſans, les 

Financiers , les femmes aimabies de la Cour, les 

Intendans, & juſqu'a leurs Subdelegues . fayorcnk 

fe fouſtraire aux impoſiions; ce tableau edt reſtoidi 

le. Peuple pour long-temps., .. . & tout. le ſeu da 

feur Depremeſail ne Veit pas rechayfſ6cc- 1, ob 
$3 on 


$ . 


(463 
quils ne ſe renouvelleront pas li) Tous vos 

» ; Sha Sire, fe tepoſent ſur la ſageſſe de 
» Votre Majeſté pour les pri venir; & dans 
» les r6flexions ſuivanres e. ne ſuis * Fines: 
v prète general, © 

» 11 y a rrenre-rrofs Genbralitts, Sire, . eee de 
» votre Royaume 3 le veer de la Nation eſt e 
v pour qu il y ait autant de Parlemens que de 
» Generalires, En effet, plus ces grands Corps 
v ſeront diviſes & multipliés, plus cer eſprit 
y frondeur qui les anime ſaus ceſſe s aſſoĩ- 
» blira, plus auſſi Votre Majeſte aura de 
» moyens de faire rendre * Oy - 
v tement & gratuitement. 
» Pourquoi donc le Parlement de Paris 
 » ſeroit-il plus qu'un autre Patlement? Liſez, 

» Sire, la liſte de ſes Membres, & que V. M 

» juge par les noms de la plus grande quan- 
» tite, Sils peuvent, avec les Princes de fon 


Metin ** * 


2 _- „ * — —— — tt —— —_ — 


(1) En 1784, je parlois des troubles depuis 1771 
uſqu en 1774. En 1786, je retouchai ce Memoize ; 
je ne penſois pas tre fi pres du temps od ma pré- 
diction ſe verifieroit. Cette prediction 6toit facile, 
royant placer M. de Calonne à Ia tete des finances, 
lui qui auroit dd monter far Techrafaud * we a 
fait préparer pour te abe La Chalotag. 
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(( 
Sang; les. Montmorency „les dHarcour,, 
» les Briſſac, &..,. repreſenter reellement K 
» Cour des Pairs (1). Ce nom ne convient 
»:qu/a une Aſſemblee compoſce des Princes, 
V Ducs, Eveques, Archeveques » Premiers Pre. 
u ſidens, & Preſidens à Mortiers,.de. tous les 
e coi ».ParlemensdeFrance,V oila la Cour qui natu- 
vane ce temps- Y rellement dolt etre entre le T rone & les Sujet, 
& que Jon ne ſoupgonnera j jamais, pour de 
v petits interdrs; de facrifier ceux du Peuple, 
» Toute: la; France, Sire , dans ce moment, 
va les yeux ouverts ſur votre Parlement de 
Eſpriz de » Paris & M. du Paty (2)- Tout le monde ne 
Ka, — © » voit dans tes demarches de ces Magiſtrats 
v & dans leur conduite, qu un eſprit de Corps, 
v dont Torgueil.eſt offenſe,... On veut ecraſer 
» Thomme de merite / qui connoit les Lois, 
» qui les explique , qui veut qu elles ſoient 


* 0 4 
. os * - „ © w 1 


* 


(1) Si M. TArcheveque de Sens elt ſulvi ce plan 
pour fa Cour Plenière, il auroit peut - Etre rcuſſi (0). 


(z)Iln'y avoit oY un a; . ce 1 cane 
* Parlement. 1 


ta) Du temps e un „ Conſciller ps "INE 
Wa inſultoit le Premier Preſident, bes eit, aux Princes 
ſouffloir le feu contre; la Cour e, Quel Pann | 1 n 
qu'il a de copies t, 


q 


(105) . 

y juſtes ou qu elles ſoient nulles, & qui joine 

y aux plus 3 lumières la hardieſſe de ne 

» pas croĩre a Tinfaillibilite des Juges. 

„Cette affaire, Sire, met à meme V. M. de Nel ag. 4e 


mort nes ext 
» rentrer dans le plus beau de ſes droits. Lois, cutoir , dans 
anciens 
» juſtice, & graces doivent emaner du Trane. temps, G le 
Koi ne Lare 

„Dans les ſiècles reculés, un criminel ne ligne, 


» montoit jamale ſur Fethafaud , fi le Mo- 


» narque n'avoit pas ſigne ſon arret. 


® 


Comment des Rois Frangois ont: ils laiſſe 
» tomber en deſuẽtude ce noble uſage de 
» leur puiſſance > En &tabliſſant une Com- 
» miſion dont Tunique affaire ſeroit de r- 


» viſer tous les proces criminels, en dẽſenb 


» dant aucune execution, que Votre Majeſte 

nen eũt ſigns Tarrèt; avec ces precautions, 

» Sire, que de familles vous devroient Thon- 
» neur, que dinnocens vous devroient la 

» vie! 

» En creant trente-trois Parlemens, „Votre 

»Majeſté donneroit a la J uſtice une activitẽ 

» plus eclairee, & d autant. Plus reflechie , 

» que les affaires ſeroient plus dviſses Benis 

» ſans ceſſe du pauvre , de. la veuye , & de 


2 
» lorphelin, qui viennent ſou ouvent de © cent. 
» vinge lieues ſe ruiner pour * follizicer la 


» lente & tres-lente protection Zee lois ; voti 
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(106) 
» Majeſtẽ goũteroit ces plaiſirs purs, veritable 
» recompenſe des bienfaiteurs, cette douce 


v ſatisfaction qui faiſoit le bonheur de 
». Titus . . >. 


Voila, Meſheurs quelle ẽtoĩt ma facon de 
penſer en 1784 — 1786 — 1787. Les &vene- 
mens, depuis juillet 1787, lon, je crois, 

bien juſtice... Je vais actuellement vous 

faire Iextrair de Thiſtoire du Parlement, 

relevce dans nos meilleurs Auteurs, notam- 

ment dans Mably; je ne crains pas d'te 

accuſe de partialité. 

Hiſtoire 4a Louis le Gros, en vendant B liberrs aur 
Parlement Communes, porta, ſans s en apercevoir, le 


celevee dans 


nos meilleurs premier coup aux Juſtices feodales des Sei- 
Auteurs Fran- . | 


os 2 gneurs. Louis VIII, en laiſſant. appeler de 
Mably, leurs jugemens a fon Tribunal, les ebranla 
davantage; & Saint Louis leur porta E 
dernier coup, apres la bataille de Taille- 
bourg , en ordonnant expreſſiment tes appels 
3 la petite Cour parriculiere de Juſtice quit 
preſidoit lui-mEme ; rendant, comme dit 
| Joinville, a aſſez ſouvent ſes jugemens a Vin. 
eennes, aſſis au pied dun arbre de la fortr. 


Ce qu on nommoit Parlement alors Etoit 


tempele des plus grands Seigneurs.; 5. Huli 


657 

i y ſiẽgeoiĩant; ſeuls ils formoient le Co ſeat 
4; Roi, & avoiĩent ſoin des affaires d Etat. 
lb ne s occupoient pas des appels, ni d objet 
peu importans: neanmoins , ſur la fin du 
rene de ce Prince, ce Conſeil prit con- 
noiſſance des proces, devint grande Cour de 
Judicature , & donna naiſſance à la Chambre 
des Comptes, au Conſeil des Parties, & au 
Grand Conſeil. Outre ce Tribunal particu- 
ler, Saint Louis crea quatre Grands Bail 
liages , où le droit d'appel de la Juſtice des 
Scigneurs fut établi. Apres ceux-la, il en 
cerca pluſieurs autres. Ces Erabliſſemens an- Son 


k 4 , | due au Triby · 
nongoient le deſſein forme dune ſeule Juriſ- a1 * 


prudence; & ceſt a eux qu on doit rap- de 5. Louis, 


enſuire aux 


porter la premiere origine des Parlemens fande Bail- 
iages, ou l'on 


actuels. Quatorze Aſſemblees nationales avoient appeloir 3 la 
| juſtic 
en lieu, avant meme quil y evr Tombre Seigneurs 


dune Cour Royale & Souveraine de Judi: | 
cature. Sous les regnes ſuivans, ce Parle= wv 
neut, compoſe , comme jai dit plus haut, 

de grands Seigneurs, ſe fondir dans les Al- 
ſemblees connues depuis ſous le nom d Etats | 
Gern Me tonrs diftingua ke . 


preſentans de la Nation, compoſes dir Barons 3 


Clerge, de la Nobleſſe, & du Tiers- Etat, Milieires, qui 


avoient la 


dun autre — qui u etoit compoſẽ ; queF'* ps wg 
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ciens, qu il eut des pretentions a Etre Cour 


 denregiſtrer avec force de loi les Edits qui 


_ plaiſoient; enfinil navoir pas poufſe la derifion 
_ _  enyers le Souverain juſqu au point de fe dim 
un jour fonde de pouvoir de toute la Ne. 


(708) | 
de Juges. La premiere, ou le Roi paroiſſol 
dans toute ſa pompe, acquit plus de majeſts, 
nes occupa que du Gouvernement & des pray. 
des affaires d Etat. La ſeconde, ou ſiegeoiem 
des Barons (non Militaires) , mais ntan. 
moins tres-ignorans, avoit la partie des Sen, 
tences civiles; & comme ces Barons ne þ 
voient ni lire ni ecrire, on leur donna des 
Clercs pour Adjoints. C'eſt à ce premier 
Etabliſſement regulier , qui porta le nom de 
Parlement, que celui de Paris, puis celui 
de Toulouſe qui en eſt un demembrement, 
doivent leur naiſſance. Lorſque ces Seigneury 
ignorans renoncèrent au droit de juger, |e 
Parlement prit une autre forme. Ce ne fit 
pas encore cependant ſous Philipe le Bel, oi 
la charge de Juge Etoit amovible tous les 
ans, & n ẽtoit occupee que par des Pt. 


des Pairs & fe crut ſupericur' aux Eats 
Generaux; il ne s toit pas approprie le droit 


hui convenoient, ou de rejeter ceux quiluide- 


„ | Ys . . ov bony 


don; &., le lendemain, de ſe déclarer i- 


64109) 

onpetent. De paxeilles contradictions ttoient 
ifervces au ſiꝭcle du ſieur Deprẽmeſnil. 

Lorſque Philippe le Bel mit ſous la ga- 
antie des plus grands Seigneurs I Ordon- 
nance qui declaroir la Reine Régente, au 
que ſon fils fir mineur en montant ſur 
E Trone , il ne conſulta point ſes petits 
Praticiens z - ce mince Parlement - ne. repr6+ 
ſentoit pas sürement la Cour des Pairs, en- 
core moins: la. Nation. Juſqu à Charles VI, 


4 
>- 


ks Rois nattendoient pas la xéunion des 
Praticiens pour er e leurs Lois & les 
faire enregiſtrer. | 

Ce neſt que pas a bas que cette Com- 
pagnie, & mème après de grandes humilia- 
tions, eſt parvenue au point ou elle eſt 
degre dong ſon ambition va la precipirer, 


de toutes les Ordonnances; les Juges de 


pour leur uſage .. Ils ne prevoyoient. sure: 
ment pas ou cela meneroir leurs ſucceſſeurs. 


fl ne s aſſembloit que deux fois Janne, pen - 
dant un temps tres - court; & certainement 


Paris, amovibles tous les ans, {ans relidence . 
fre, ſentirent la neceſlite d'en faire autant 


Cc tur ſous la fin du regne de Philippe le Les Charges 
Bel que te haſard donna lid6e de Tenregiſ- les hs 


trement, Un particulier laiſoit une Collection FPlile le Bel. 


amovibles tous 
ſous 


s 

*- Philippe,” qui vouloſt aballſer les Grü 

2 voulu les faire juget par for Parts 

/ t, compoſe” de Praticiens à fa diſpoſ. 

— mais il Eprouva, ainſi que les Rois qui 

ls ſuivirent, de la part des Pairs, la plus viye 

reſiſtance. Cette id&e politique dormit pom 

un temps. Cependant le Parlement » Qui pref: 

ſentit les vues du Roi, jugea quien gata. 

chant 4 augmenter Tautorité royale , il aug 

menteroit la ſienne inſenſiblement; des lors 

commence · i prit un eſprit de Corps, calcula ſes moyens, 

— da Etablit ſa marche, & jeta les fondemens de 

_— deſpotiſme * nous Je  voyons pre- 
tendre. 

Juſqu' aux temps 40 mouble* ſdus Char- 

les VI, Tenregiſtrement metoit quun me. 

mento des Ordonnances, L6is, Edits, &c.; 

mais proſjtant de Tanarchie des derniers jours 

de ce Prince, le Parlement alors eommenga 

à d&liberer ſur les Ordonnances qui luitoient 

portes; & quand elles lui deplaiſoient, il 

ne permettoĩt pas qu elles fuſſent enregiſtrees 

ſans quelques marques d'improbation . 4 

Progs des Voila ce que produit Tanarchie; des exem- 

WS” ples font des droits, & les Corps „ qui ne 

pèriſſent jamais, sen font ſans ceſſe de nou- 


yeaux ſur des baſes auſſi fragiles. Des cet 


„Ain! 
whtant 5 le Pademen- ſe perſuada 8c per 
nada tres · facilement à une Nation ignorante: 
quayant le droit de modifier, il avoit aul 


ela de rejeter. II n'y eur pas juſqu au Con- 
eil de Charles VII, qui, convaincu , comme 
ls autres » qu une note d improbation fur les 
regiſtres affoibliroir la Lot, nen ſollicitat 1a 
adiation. Louis XIV auroit caſſé les Juges 
& exfolis les regiſtres ; Charles VII ne dl 
mot, lui que le Parlement avoit tant of- 
fenſe ! |. HP > 
Soit la foibleſle , ſoit la 3 politi- 
que de nos Rois, tout concouroit à donner 
de la conſiſtance à cette formalirs, Louis XI; 
preſſe de s eloigner du Duc de Bourgogne, 
nec qui il venoit de faire un traité honteux, 
pretexta Jenregiſtrement de ſon accord au 
Parlement, quoiqu il ne crit pas a ſa neceſ-' 
its, Mais il imprima , par cette demarche, 6 be" 
dans Jopinion publique, Tidee que Tenregiſ- force de LI. 
trement Etoir une choſe indiſpenſable. Voilà, 
Meſſieurs, origine & T etabliſſement de cette 
tormalirs. | 
Le regne de Charles VII nous decouvre. 
ts premiers pas qui conduilirent le Parle- 
ment au titre de Cour des Pairs. Premiere- - 
ment, des prerentions fondees qu on attaquoir - 


t x12 ) 
mal papa beaucoup de franchiſe. at 
le ſuecès, enfuite un * de Ainefſe ou. 
tent la route. 

Les Pairs alors; ſeuls, jogralanelasPa. 
Mais pour felonie , crime, &c, Quant aur 
canſcs qui coneernoient la Pabrie „ Char 
les VII avoit rendu un Edit qui les att 
buoit au Parlement .. Juger les * 

n toit pas juger les perſonnes. 

Ce fut dans ce temps que le Comte d. As 

mag „ qui netoit pas Pair, mais iſſu dy 

Sang royal, voulut decliner la Juridiction du 

Parlement, comme Pair. Sa pretention n'- 

toit pas fondee z le Parlement le ſentir, & 

ſoutint ſes droit... Au meme. inſtant que |: 

proces. du Comte d Armagnac inſtruiſoit, 

le Duc d Alengon fut arrete, Le Roi con- 

ſulta le Parlement ſur; la manieère de pro- 

"Promiers x dascẽder en Juſtice, contre un Pair. II xepondir 
12 525 $3: is Coprque le Roi devoit juger le Duc d'Alengon: en 
appelant au jugement les Pairs, les bei- 


| 


gneurs qui tiennent en Pairie, & d autres 
perſonnes les plus diſlinguces du Dy 6. 
de fon ConſeilC. | T 

.. Voila de la franchiſe, & qui annonce que 
le Parlement étoit encore bien Eloigne de le 
croire la Cour des Pairs; mais il yaſpiroit, 
| & 


ſe 
7. 


1 : 
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& cs proces lui fournit un titre Pour avoir 
quelques pretentions , & les detendre , par 
a ſuite, avec ſucces. Le Monarque appela a 
Nemours , puis a Montargis, les Magiſtrats 
les plus 6claires , pour aſliſter , avec les Pairs, 


aur informations, puis au jugement du Duc. 
Que fit la Compagnie : Elle qualifia, dans 


ſon enregiſtrement, du nom de Parlement, 
partie de ſon Tribunal qui ſe rendit aux 
ordres du Roi; & celle qui reſta dans la 
Capitale pour rendre la Juſtice, ne prit 8 
point de titre. Elle jugeoit, mais ne rendoit mene. ME 
point de ſentence... V oila la fineſſe, ts 
Juſqu au  regne de Frangois Premier , | Humiliations 


? ſous Frangois 
cette Compagnie, tantòt reunie avec la Premier, mais 


de courte du- 
Cour & les Grands, tantòt ſeparte de Tune 3 
ou des autres, acquit enfin une telle autorite- „Compagnie. 
que ce Monarque jugea neceſſaire, non ſeu- 
lement de la limiter, mais meme dhumi- 
lier tout le Corps. Il obligea les Magiſtrats 
de prendre tous les ans de nouvelles pro- 
viſfons ; il borna leur comperence; & en 
leur orant la juridiction ſar le Chancelier, 


l ſuſpendit meme leur droit d' etre la Cour 
des Pairs: mais comme il leur laiſſa les re- 


montrances, cet Edit ne ruina ni leurs eſp6- 
ances ni leur ambition. Ce fut meme ſur 
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niſtres inconſèquens; nous montrant roujours 


(114) 

la ſin de ce régne que Tautorité du Pak. 
ment prit un plus grand accroiſſement, 4 
que ſes membres donnerent plus de profot. 
deur a leur politique. Ceſt a cette epoque 
qu'on peut rapporer la naiſſance de ce que 
la Compagnie appelle ſon ſecret, qui nei 
conſi qu'aux tees republicaines ; ſecret qu: 
eſt lame de Leſprit de Corps. 
L' Hiſtoire , depuis ce temps, nous monte 
le Parlement toujours tendant au defporifine, 
Taalgre ſes revers: tantot pour la Cour 
'rantot pour les Princes; jamais pour le Pei 
ple, que lorſqu il en a. beſoin z conſpiratey 
ou Theologien, négociateur ou révolté, l. 
gueur, frondeur , faiſant la guerre à ſon Roi 
humilie ſous les Monarques & Miniſtre 
fiers & abſolus, reprenant ſes maximes ſous 
les Rois foibles ou trop bons, & les M. 


un Corps qui pourroir preſque nous donnet 
lieu de penſer qu il ne peut pardonner a k 
Maiſon dee doccuper un Trone dont i 
a cherche a Tg deux fois (1). 


1 


| "I l ) Voyez les troubles Tow Charles VII, ls 
aſſaſſinats des Ducs d' Orléans & de Bourgogne, & 
I Artet du Parlement * tous les Arrets contie 
Tien IV. | | 


* 


( 175 ) 

Quant à la ſupstiorirs que le Parlement a voulu nene, A 
x veut peur-Etre encore Sarroger ſur les ſuivans. 
Frats Generaux, rien de plus aiſé a demon. 
ner. II Tafficha apres ceux de Blois, en re- 
jetant ou modifiant . TEdit que Henri III 
zyoit rendu ſur les remontrances de ces me- 
mes Etats. W | | 

Lors de ceux conv6quts ( illegalement) Pritencion 4 
par la Ligue, il deputa au duc de Mayenne, 2 i og 
pour fronder les reſolutions qu'on y ayoir ncraux. 
riſes; mais ſous Jombre dempecher qu'une 
Maiſon 6trangere monrat ſur le Trone , dont 
chaſſoit , par ſes Arrers, celle de Bour- 
bon, il offroit indirectement la Couronne 
ur Guiſes . . . II eſt vrai que ceux de ce 
orps qui étolent attachés aux Bourbons 
& aux veritables heritiers, Etoient enfermẽs 
il Baſtille; mais le plus grand nombre, qui 


- 


| 


| 


ompoſa le nouveau Parlement, ny étoit pas. 
Lorſque Henri IV convaqua les Notables 
Rouen, le Parlement sen plaignit amere- 
ement , alleguanr qu il Etoir contre ruſage 
we les Etats ſe tinſſent hors du reſſort 45 | 
i premiere Compagnie du Royaume. 1 
rendoit donc que ces Afſſemblees lui Ercient 
dumiſes, & qu il avoir le droit de les j juger , 
primer, &c. Dans T Aſſemblee des Nota- 


1 
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claires, 


(2136) 
bles , en 1616, le Parlement deyoila fes 
deſſeins plus clairement dans ſa plainte au 


Suites plus Roi; car refuſant a la Nobleſſe & au Clergs 


daſliſter de droit aux Etats Generaux, & ne 


les regardant y ètre appel&s que par faveur, 
ils pretendirent que leur Compagnie etant 


_ compoſee des trois Corps, elle y tioit ay- 


pelee de droit par les Lois de I Etat, ſui. 
vics de la volonte de Sa Majeſtè, pour y 
repreſenter toute la Juſtice ſouveraine, Rien 
de plus poſitif que cet Enonce, & rien ne 
prouve mieux que le Parlement, en degra- 
dant les droits de la Nobleſſe & du Clergs, 
cherchoir à ſe mettre totalement au deſſus des 
Etats Generaux, 

 Onze ans auparavant , ſon Arret du 8 mar 
1615 mit au grand jour Terendue de la puil: 


ſance a laquelle il aſpiroit; car il ordonnd 


aux Princes, aux Pairs de venir deliberer 


avec le Chancelier ſur les affaires & le bien 
de I'Ftat . . . . . La Cour lui defendit de 
ſe meler de ce qui regardoit le Gouverne 
ment. Ses emanfanee; decouvrirent ſes vues 
& ſes pretentions . . . Heureuſement que les 
Princes, les Pairs, & le Chancelier ne juge- 
rent pas à propos Tobtir 2 à leurs inferieurs 
& ne furent pas perſuades que les Ordon 


(117) 
nances des Etats ſerolent nulles , fe elles . n'e- 
wient pas enregiſtrèes. 

Juſqu ' à ce moment, ce ſont toujours les 
memes idées de ſa part. De quel droit, dans 
ſon Arrers du 25 ſeptembre dernier, le Par- 
lement, en ſollicitant la tenue des Etats 
Generaux , preſcrit-il , pour ainſi dire, au 
Roi de les convoquer dans la forme de 1614, 
& de les c ompoſer regulicrement 2 Quoi 1 
ceſt une Aſſemblee formee pendant une mi- 


norite, qui na ſervi de rien, corrompue 
par une Cour corrompue , & ou le Peuple 


nemis, que le Parlement aſſigne pour mo- 
dele! Quoi ! dans le moment on notre 
Roi, imitant la noble loyauté de Henri IV, 
veur deſcendre de ſon Trone un inſtant , 
pour partager avec vous, Meſſieurs, route 
ſon autorite, on ſoupconne ſa bonne foi, 
& lon oſe lavertir de compoſer legalement & 
requlicrement cette Aſſemble ! En verire , 
Meſſieurs , de tels Arretés ſont auſſi injurieux 
pour la Nation que pour le Monarque. ; 
I! eſt temps que nos auguſtes Afſſemblees 
rendent aux deux premiers Ordres le luſtie 
quils ont perdu, au Tiers-· Etat la conſide ra- 
tion qu'il doit avoir; & que la Msgiſtra- 
H 3 


navoit, pour ſoutenir ſes droits, que ſes en- Indtcence de 


l'Arrece du 25 
ſeptemb. 1788. 
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bles , en 16 16, le Parlement deyoila f 
deſſeins plus clairement dans fa plainte y 
Suites plus Roi; car refuſant à la Nobleſſe & au Clergt 


clair ES. 


dafliſter de droit aux Etats Generaux, & e 
les regardant y ètre appel&s que par faveur, 
ils pretendirent que leur Compagnie «an 


_ compoſee des trois Corps, elle y etoit ap 


pelee de droit par les Lois de I Etat, ſi. 
vies de la volonte de Sa » Majeſie , pour 
repreſenter toute la Juſtice ſouveraine, Rim 
de plus poſitif que cet enonce, & rien ng 
prouve mieux que le Parlement, en degrz 
dant les droits de la Nobleſſe & du Clergy, 
cherchoit à ſe mettre totalement au Jeſſus& 
Etats Generaux. 

Onxe ans auparavant, ſon Arret du $ ma 
1615 mit au grand jour Ierendue de la puil 
ſance a laquelle il aſpiroir; car il ordonn 
aux Princes, aux Pairs de venir dlibere 
avec le Chancelier ſur les affaires & le diet 
de IEtat . . . . . La Cour lui defendit d 
ſe meler de ce qui regardoit le Gouvem 
ment. Ses remontrances decouyrirent ſes yut 
& ſes pretentions . . . Heureuſement que | 
Princes , les Pairs , & le Chancelier ne juge 
rent pas à propos d'obtir à leurs inferieun 
& ne furent pas perſuades que les Ordo 
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nances des Etats ſerozent nulles , ſi elles n'. 
tient pas enregiſirees. 

Juſquà ce moment, ce ſonr roujours les 
memes idées de ſa part. De quel droit, dans 
ſon Arreté du 25 ſeptembre dernier, 1 Par- 
lement, en ſollicitant la tenue des Etats 
Generaux , preſcrit-il, pour ainſi dire, au 
. Roi de les convoquer dans la forme de 1614, 
ö & de les c ompoſer regulierement 2 Quoi 1 


n celt une Aſſemblee formèe pendant une mi- 
le norits, qui na ſervi de rien, corrompue 
* par une Cour corrompue „& ou le Peuple 
{WT © avoir, pour ſoutenir ſes droits, que ſes en- Taatcence de 


4 ncmis , que le Parlement aſſigne pour mo 
dele! Quoi ! dans le moment on notre 
a Roi, imitant la noble loyauté de Henri IV, 
ui veur deſcendre de ſon Tröne un inſtant , 
pour partager avec vous, Meſheurs, route 
cre ſon autorite, on ſoupconne ſa bonne foi, 
& lon oſe ! avertir de compoſer legalemenr. & 
requlierement cette Aſſemble ! En verite , 
Meſſieurs, de tels Arreres ſont auſſi injurieux 
pour la Nation que pour le Monarque. 
I! eſt temps que nos auguſtes Aſſemblies 
rendent aux deux premiers Ordres le luſtie 
eu quils ont perdu, au Tiers. Etat la conſidè ra- 
tion qu'il doit avoir; & que la M -giſtra- 
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attribuer. 


A qui ? A lui-mEme. Cette baſſe vengeance 


table 2 Tant de gens, quand le Palais ktoit 


titée à N Goellard & au ſieur Depremeſil 


. 


( 118.) 
ture, remiſe en ſa place, ne $occupant que 
de la Juſtice, reſpecte le Prince, le faſſe 
reſpecter, & ne ſoit plus auſſi ſouvent, pow 
des mots, la cauſe des Evenemens les plus 
triſtes & les plus deſaftreux ; qu'elle mens 
ſon ambition a juger avec equirs, prompi. 
rude & delintereſſement ;, que, ſans aſpirer 
a des pouvoirs quelle reclame d'avance dans 
fon Arrers du 5 decembre , elle ſe contente , 
| Meffieurs , de ce que vous voudrez bien lu 


Le Parlement a denonce deux Miniſtres,, 


eſt auſſi puerile quiillegale. Mais auroir-il droit 
de ſe recrier & de ſe plaindre „ {1 quelquun 
vous denongoit, 5 Meſſieurs J le fieur Depre 
' meinil 2 ” > 0" | 
Puiſque ce | Magiſtrat avoir eu connoiſſince 
des ordres de Sa Majeſts pour Iarreter, 
pourquoi ſe refugier à la Grand Chambre: 


Son intention toit elle pacifique ? Eft ce fa 
faute Sil» ny a pas eu un maſſacre Epouvan- 


ferms 5 vouloit faire paſſer de Tor en quan- 


qu il neſt pas naturel qu on. ſe trouve dats 
une | Emeute avec rant dargent 1 fon} na Pas 


(61190 
intention cen diſtribuer à la populace, pour 
lexciter, & fi on na pas pris ſes prẽcautions 
4 longue main. Dans ce moment de tumulte, d. Dipre- 
on Etoit ſi aigri contre le Miniſtre, que meme Cedirieu = 
Citoyen, 

ls gens ſages ne voyoient pas que ce gen6-. 
ux devouement de quelques particuliers 
cura n toit qu une manœuvre pour amenes 
|: Peuple a une revolte ouverte; & fi le ſieur 
Depremeſnil neut pas davance diſpoſe ſes 1 
proteges, ſes amis, ſes cabaleurs a employer 
tous leurs mene pour y parvenir, ou il ſe 
ſoit Eloigne a la première nouvelle de la 
etre de cachet, ou il. fe ſeroit rendu à la 
premicre demande du Marquis d Agout. 

Enviſagez, Meſſieurs, la ſuite de la dé- 
marche fougueuſe de ce Magiſtrat, & celle 
quelle pouvoit avoir. Qui eſt- ce qui allumair 
E fambeau d'une guerre civile, du ſieur Dé- 
remeſnil ou du Miniſtere? . . A qui 8 
Neſſieurs, attribuer le ſang repandu à Gre- 
noble, dans ces temps malheureux? A qui. 
azibuer la diviſion ſanglante de la Bretagne: * 
A qui attribuer | orngeaſleqeys. partiel du Par- 
ment de Renne à ſe ſaiſit de la procedure; 
pour les triſtes journées des 26 & 27 de. 
cembre? A qui attribueg liacte d'autoritè, 
wlll ridicule qu illegal, du Parlement de 

* 


Id n 


(120 
Befancon ? Si ce n'eſt à cette efferveſcence que 
le ſieur Depremeſnil a fait naitre dans des 
oa eues tètes bouillantes; efferveſcence qui, m ayant 
pauyoient con, pas eu tout fon effet, attendoit les Premieres 


duire le royau- 
"Ss occaſions pour Eclater. 


Quet rele Lorſque la poſterite lira cette partie de 
—_— i notre Hiſtoire, elle ſera certainement dans le 
doure du perſonnage que vouloit jouer ce 
Magiſtrat. Etoit-ce Brutus ou Catilina? Guil- 
laume Tell ou Cromwell: 

On s eſt recris contre Tinveſtiſſement du 
Palais; jugez „Meſſieurs, les choſes de ſang 
froid; reflechiſſex fur cet or qu'on faiſoit 
| Moatration Sonner dans la foule... & vous conviendrez 
du Roi. que les ordres du Roi croient dictes par la 
prudence. | 
Certes, Richelieu, après lui Louis XIV, 
n'y euſſent pas mis la meme moderation ; & 
ce mauroit pas été de leur temps qu on eit 
couronnè ſur des Theitres, fortant de ſa 
priſon, un Magiſtrat, plus brouillon, plus 
ambitieux que Citoyen; ni celebre par de 
bruyante fanfares à la Meſſe Rouge, une pre- 
ſence, vu le moment, inſultante mes la ma- 

jeſté du Trone. | 
Je ne me dedirai pas, Meſheurs, de ce 
que je propoſois à Sa Majeſté dans mon 


(6121) 
Meémoire. Si vous n'augmentez pas, ſous Fnregiſire- 


quelque nom que ce ſoit, le nombre des 2 08 7 


nötez pas au Par-confe 4 la 
Cours ſouveraines; ſi vous n'otez p "On, 


lement cet enregiſtrement qui donne force jncermidigien 

ge Loi aux idees deſpotiques des Miniſtres ; neraux. 

vous n'en chargez pas votre Commiſſion 
intermediaire , toujours exiſtante & preſents 


\ Paris ou à Verſailles ; ſi vous fouffrez les 


Charges inamovibles & venales, votre con- 

vocation n'aura Ere qu illuſoire, & trois on 
l quatre ans ne ſe paſſeront pas, que les mèmes 
8 ttoubles, que je prevoyois en 1784 & 1786, 
t ne renaiſſent. Les vues des Miniftres ètoient 
* fauſſes ; cela peut ètre: mais ſi, en ſollici- 


Ia tant votre Aﬀemblee , Meſſieurs ( d'apres ce- 
| pendant le varu bien prononce des Nota- 


+ bles), le Parlement ſe flatte- d'avoir ſauvé 

& la Nation, Thiſtoire de ſon origine, de ſes F 
tir vues, de ſes pretentions , routes ſes dẽmar- 

ſa ches depuis cinquante ans prouvent que 

us cette demande etoir forcee z il Etoit dans ſes 

de derniers retranchemens. 

re- Je vous propoſerai des abe Meſſieurs , 


- au ſujet de la venalits & de Tinamovibilire des 
Charges... elles ſont, je penſe, à examine. 

ce Les Rois qui ont vendu ces Charges & les 

on ont declares inamovibles „ le pouvoient- Is 


| Queſtions bby Si les Rois ont pu le faire ſans le conſen. 


malice & Pina. tement de la Nation, leurs ſucceſſeurs nonr- 
movidzlire des. 


Cour des . 
enleveaux Par- 


(.122 
ſans le eonſentement des Etats Genéraut) 


ils pas le droit doe les racheter, &, comme ſou; 
Francois I., eie les Magiſtrats qu on 
veut conſerver, à prendre tous les ans de Nou- 
velles proviſions} | 

Si les Roĩs wont pu vendre ue le conſen- 
tement de la Nation, & declarer.les Charges 
inamovibles, ladite vente & ladite déclaration 
ne ſont- elles pas nulles? 
Suivant les prẽtentions de ces Magiſtrats, 
de repreſenter les Erats Generaux, i elles 
etojent fondées, étojent-elles légales! Les 
Repréſentans étant inamovibles, Eroient plus 
ſujets à ètre corrompus par la Cour, ou n 
voient jamais ẽgard qui à leur inrerer perſonnel. 
Quant au titre de Cour des Pairs, il doit 
cefler des aujourd hui, Meſſieurs, à L inſtant 
meme ou vous faites I ouverture de votre au- 
guſte Aſſemblee, & où votre premicre atten- 
tion eſt de vous aſſurer une Commiſſion in- 
termediaire ; le Parlement doit y renoncer, & 
rentrer dans la elaſſe de Juges tels qu ils Ecojent 
au gommencement du regne de P hilippe le 
Bel. Si par le laps des temps il 6roit en racourci 
les Etats Genétapr, il ne eſt Plus de cc 
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moment, & ce eſt que ſous cet aſpect qu il 
pauvoit e dite Cour des Pairs; l en convient 
lu: meme dans ſes Remontrances du 22 mai, 
prelentbes an Roi en 1615. . Le bien de la 
Nation veut donc qu il perde ce titre avec 
enregiſtrement. Cette precaution , Meſſieurs, 
aſſure le retour periodique de vos Aſſembles, 
met un frein aux volontẽs de ſpotiques d'un 
Roi qui n'aimeroit pas ſon Peuple, ou ſeroir 
romps pat ſes Miniſtres: elle ne lui laiſſe 
pas la reſſource d'imaginer qu'il pourroit ſe 
paſſer du conſentement des Etats Generaux, 
en faiſant enregi ſtrer ſes Edits à ſon: Parle- 
ment, qui sy pretetoĩt db autant plus aiſement, 
quil croiroit alors gegner ce 2 il _—_ ou 
doit perdre à ptẽſennt. a9: 

; Songer , Meſſieurs, * votre eſprit va 

ar ſur le Royaume, comme jadis I Etre 
ſapreme- au deſſus du chaos. Tout eſt con- 
fondu ,, dans ce moment, au moral, comme il 
letoit, ily aſi mille ans ; au phyſique. I ne 
end que de vous, Meſſieurs, de 'creer une 
nouvelle France; comme la Divinitẽ, peut: tre 
de mille Mondes anëantis, bouleverſes, crẽa 
celui dans lequel nous admirons NOS 
rale {a Om. Toy 
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1 * 7 89 
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Emolumens 
accordes 


Juges, 


ſupprimer la venalite des Charges, & de 


pulation & Tétendue de la F rance exigent, 
& conſequemment a mon principe hiérat- 


'( 124) 
| 2 JUS 


Apres vous avoir ma : Meſieur 4 


créer autant de Cours Souveraines que la po 


chique , me permettrez-· vous de vous ſou- 
mettre mes idees, pour cette reforme.,., Lex 
voici, 

F , cen ſupprimant la vinalit 
des Charges, il faut les rembourſer; & cette 
depenſe fait neceſſairement partie des dettes 
qui vont  Etre nationales. 

29, I! faut aſſurer une exiſtence de repre- 
ſentation aux Chefs, & de bons &molumens 
aux autres Membres des Cours de juſtice. 

Je ne ſais pas à combien monteroit la li- 
quidation des Offices pour tout le Royaume, 
mais je crois ne pas m eloigner en * portant 
de 70 à 72 millions. 

Quant au ſecond article, Teſpèce dhierar- 
chie que je vais vous propoſer donnera le t 
bleau certain de la depenſe. | 

Ayant diviſe le Royaume en trente - trols 
pays d Etats, cette meme diviſion ſubiſiſtera 
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our ſordre judiciaire comme pour Tordre 

eccleſiaſtique; c'eſt à elle que je rapporte mes 

premiers principes de conſtitution. 4 
Jattache par conſequent a chaque pays Hitrarchie 

ktats une Cour Souveraine. ., . ce ſera ſon * 

nom. Chaque Cour Souveraine aura dans ſon. 

reſſort ſix Grands Bailliages ; chaque Grand 

Bailliage aura dans le ſien vingt- quatre Pré- 

votes; a chaque Prevore on attachera un cer- 

rain nombre de Villages ou petits Bourgs ; 

chaque Bourg ou Village naura Pu un J a8 

de 1285 


Noms , nombre des Juges, & leurs emolumens. 
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Chaque Cour Souveraine ſera compolſte 
dun premier Senateur, de quatre Senateurs, 
de quarante Juges Souverains, d'un Procureur 
d Etat, dun Avocat d Etat, de leurs Subſtituts, 
dun Greffier en chef, & d'un ſecond Greffier 
en tat d tre interprète des Langues . 
geres. 
Voulant Ereindre , pour ainſi dire, I idee Plau, noms, 


nombr2, mo- 
de tous les. troubles parlementaires , je ſup- lument crore 
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prime le titre de Parlement, la dignits de © = 
Prẽſidens quelconques, & le nom de Con- 


| ſciller.... mais non les honneurs & 2 qui 
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Les appointemens de premier Senateyr 
ſeront de vingt. quatre mille livres. | 
Ceux des autres Senareurs de fix mille lu. 
Ceux des Juges Soareralas, de quatre millel, 
Des Avocats & Procureurs d Etat, de ſu 
mille livres. 
Des ſubſtituts, de quatre mille livres. 
Du Greffier en chef, de ſix mille livres. 
Dun ſecond Greffier, de trois mille livres, 
Pour les autres frais, douze mille livres. 
Total d'une Cour Souveraine , deux Cent 
quarante-neuf mille livres. | | 
Les epices ſupprimces.... Les parries paye- 


ront le papier & le parchemin des ſentences. 


Le total des emolumens- des trenre - trois 
Cours Souveraines monte 4 huic million 
deux cent dix ſept mille livres. | 


Chaque Grand Bailliage ſera coma dun 
Maitre Bailli, d'un Avocat , & Procuteur de 
Bailliage , de huic Baillis, & d'un Grefher, 


Appointemens du Maitre Bailli . . . . 4o00 . 


—_— 4 De VAvocat du Bailliage 3 ooo 


2 Du Procureur du Bailliage 30⁰⁰ 
molumens. a Wy 
" Des Baillis o; ©. 9-1/0 $001. UETTERN 2000 


Du Greffier . 4 N 59 © © „ D "200A: 


— — 


| Total Jun i pallig I en 
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Totaldes cent quatte· vingt dix huit — 
ges.. cinq millions quatre cent quaranre-cinq e Fe 
mille livres. . Les Subſtituts des Avocats & 
procureurs de Bailliages ſeront des jeunes gens 

qui ſe deſtineront aux places de Juges Souve- 

nains dans les Cours Souveraines.... de ſorte 

quclles ne ſeront dorénavant remplies que 

par des perſonnes qui auront appris leur de- 

voir ailleurs qu aux Spedacles, &c. 


Chaque Pré vötẽ ſera compolee tun rere, 
deux Aſſeſſeurs, un Greffier. 
Appointemens du Prev6t 6 1 1. 
D o ES ne ono” 
Du Greek „ TIS 50 
T lll. - 4000 L 
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— — 4 . - Ju 


0 die Prevores, x- f * 
To 4752 dir neuf millions 8 
huit mille livres. rante . quatte 

© Prevores pour 


Total general pour tout le 1 Lope due 


tente deux millions fix cent ſoixante & * des Juges. 
mille livres. 


A cette ſommej ajourerai, pour 3 les 
40 millions, celle de  ; millions » 330,000 liv. 
&{tinte aux appointemens de MM. le Chan- 
lier, Garde des Sceaux, Conſeillers d Etat, | 
Conſeillers au Grand Conſeil, du Lieutenant 
de Police, & des Commiſſaites de Paris. 
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Supteſſions. 
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Par Tetabliſſement de toutes les Cours de 
juſtice, cittes ci-defſus, les ſuppreſſions 4 
faire ſont dẽmontrées. ,; ſavoir , les Inn. 
dans, ils ſont ſuffiſamment dener par leg 
Etats Provinciaux & le premier Scnateut; 
les Maitres des Requetes , les Eaux & Fortts; 
les Tréſoriers de France, les Officiers am 
greniers à ſel, les Lieutenans Civils & Crimi. 
nels des Villes, les -Cours des - Aides „ is 
Cmbr2 s des Comptes, les Cours des Mon. 


noiĩes: celles-ciſeroient remplactes dans les ville 


| — 


ou elles ſont ẽtablies, par cinꝗ Jures Orfeyres 
ou Metteurs en- uvre. . Trente: trois Cours 
Souveraines doivent ſuſfir aux affaires dont 


Chaque Bourg ou Village To ſon Jugs 


de paix, à qui le Seigneur donneta des 6mo- 
lumens aſſez honnètes pour payer les courſes 


de police. Ce Juge de paix ſera regu Avocat, 


& a la nomination du Seigneur: il fera tout 
2 la fois les fonctions que font actuellement 
les Baillis & Procureurs Fiſcaux des Villages 
Il aura un Greffier quil preſentera au Set 


| gneur pour avoir. {a nomination. II pourra 


| ſur le champ decreter un malfaireur & le 
faire arreter , dreſſer les premieres inform 
wons & inſtructions du procès - aux frais de 

. | | la 


{ 12») 

1i Ville, Bourg, ou Village du coupable; 
M enverra dans les trois jours toutes les pieces 
au Pre vor dont il releve.' Cehii-ci jugera faaf 
appel, mais en moins de deux jours; les 
Grands Bailliages expedietont en quitize, & 
les Cours Souvetaines dans les fix Fetifatnes, 
I y auroit une Ordonnance de Police pode "FER 
tout le Royaums, relative aut Villes ; Bonrgs, "74, ape. 
& Villages, Les eas ſetont tous prevus, meme Cid 
contre le manque de reſpect flial, r 
tgards envers les Vieillards, les Pretres, les 
Nobles, les Magistrats; contre le libertiiage”, 
les jure mens * Tivrognetie |; les inſolences, 
mauvaiſes humeurs, mechancetes des valets, 
mauvaiſe foi des ouvriers A &c, Les ametHes 
ſcront fixbes ſuiyant les fautes ou dekts, paytes 
ant deport ſuiyant la Sentence du Jage ” 7 
paix ; ces amendes ſerolent miſes en _miatfe 
dont, tous les ans, 6n'feroit cingq parts, une 1 1 
pour le Juge de paix, une pour ls Greffier, 
une pour les deut Sergens de police, une 
pour les panes, Tongs Mb: les beloins di | 
la Paroiffe, 

Te neſt pas te tout, Aetleute, FE Lathe 
h juſtice ſans ithkEret, & pat T. Ordonnanee de 
Police que je vietis de folliciter , de chercher 
i rttablir les mots aüſſi cortompues actuel. | 78 
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lei dans les. Villages que dans les Ville, 

il faut encore tirer la Nation des mains det 

Huiſſiers & des Procureurs; car Taſſurance 

de ne plus payer depices , FexpeCtarive de ne 

| plus faire de longs Voyages pour obtenir juf. 

rice  inciteroient peut-Ctre bien des gens d 

8 plaider. Trois . moyens sürs ſe preſentent; 
=y les pro ceſt dobliger les Procureurs a faire toutes 
cendre moins leurs ecritures ſur papier de compte, d'ecrire 
Om” rrente-quarre lignes par page, & vingt-deux 
1yllabes. par ligne, & une atteſtation à la fn 
des defenſes , ſignee par deux Avocats , quil 
n'y en a pas dinutiles, Le ſecond, ceſt de 
| raxer les Huiſſiers à dix ſous par lieue, la lieue 
de 2400 toiſes, leurs aſſignations & autres 
Ecritures compriſes. Le troiſièẽme, ceſt dans 
Chances chaque Ville à Grand Bailliage Aetabli une 
Carbirage » Chambre d Arbitrage, compoſce de deux 
Bn wr Procureurs & trois Avocats elus au ſcrutin, 
pour remplir fidelement cet emploi pacifique. 

. Je ne ferai pas de commentaire, Meſlieurs, 

pour prouver tout le bien qui reſulteroit de 
Fadmiſhon de ce plan; il ne faut qu etre 

dans le cas d avoir des procès, pour le ſentir, 

En ſupprimant le nom de Parlement pour 

les Cours qui le portent a preſent, mon projet 

oft den tranſporter le titre & les fonctions 


4 


(2131), 
tefacives aux imports, aux lois, aux Edits, au 
jugement des Pair au criminel, a la Commiſ- - La Commis 
fon Intermediaire , chargee, Meſlicurs , de d. Haired 2 
yous repreſenrer dans Tintervalle de la tenue SN 


ſous le nom 


de vos Aſſemblees. Cette Commiſſion ſeroit * — 
compoſee de cent trente· deux Membtes, dont 

tente trois du Clerge , trente- trois de la No- 

bleſſe, & ſoixante- ſix du Tiers- Etat: ce nom- 


bre ſuppoſe que les Etats Generaux adoptent 


I diviſion du Royaume en trente-trois Etats 43 
perticuliers. Cette commiſſion, qui prendroit 7 ii 
le nom de Parlement de France, ſe renou, No £4 
yelleroit tous les deux ans par tiers, au ſort; | 9 
de ſorte que les derniers qui ſe retireroient, | i} 
auroient exerce fix ans, temps neceſſaire pour . * 
que les anciens puiſſent bien mettre les nou- 9 
aux Membres au fait des affaires. Lorſque | 1 790 9 
[on voudroit aſſembler les Etats Generaux, ; + 
lil froir rres-aiſe de ne plus avoir recours 4 8: 5 
ers convocation generale: chaque Etat pro- 1 i 


incial enverroit à la grande Afſemblee quatre 2 
Membres; ceux du Parlement de France ſe 
tommeroient chacun deux adjoints de leur 
Ordre, ce qui formeroit encore un total de 


| Deputés | 5 
f ting cent vingt-huit Deputes ſeize par Erar | 74 
orincial, dont deux cent ſoixanre - - Quatre | i 
5 


des deux premiers Ordres, & autant du Tiers. 
I 2 


. ” 8 X . M w. 
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113290 
Joſe penſer que cette fagon eſt la plus fint., 
ple qu on puiſſe employer, d autant plus que 
Moyen . les Depures choiſis par les Membres du Pas- 
A  lement de F, runce, ne le ſeroient pas des 


tement les Ne 
I - 
parts de d Etats Provinciaux 05 ). Par ce plan, le Pale 


tion , 


= der ment de France reprefenteroit non ſeulement 
1739, ſans ceſſe la Nation, mais ſeroit mime le 
Re noyau de fes Aſſemblées. 

Toutes les fois qu'il feroit queſtion de nou- 
velles Lois, Edits, & denregiſtrement, le 
Parlement de France les communiqueroit aur 
Etats Provinciaux; & lorſqu il ſeroit queſtion 
denregiſtrer, tous les Premiers Senateurs des 

vraie Cour Cours Souveraines, tous les Archevèques & 
des Fats. les Pairs auroient droit d'affiſter, ayant yoit 
deliberative ; il en feroit de meme pour juget 

au criminel un Pair, un grand Seigneur, un 

Miniſtre, un Ecclefiaſtique du haut Clerge. 

Quand aux emprunts, aux imports, aux objets 

de finance, ce feroir toujours proviſoi- 

rement que le Parlement de France les 
enregiſtreroit , en attendant la premiere Aſ- 

ſemblte nationale, que dans notre nouvelle 


—_— Kc. Hl. r 1 
_ — 7 —— a. — 
— 


(1) Pour &viter PFamphibologie , ne ſcroient pa 
Membres des Etats Provinciaux. | 


| 
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Conſtirution nous deyons fixer tous les trois 


ans. 
di- tot que le 5 de France auroit 


enregiſtré quelque choſe que ce ſoir, les 
Etats Provinciaux en ferojent autant, & en 
feroient part aux Cours de Juſtice de leurs 
Provinces, pour qu elles y procedaſſent de 
meme; ainſi de ſuite dans les Bailliages & 
Prevotes. | 
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Hierarchie eccleſraſtique. 


Lorſqu au chapitre de la liquidation des 
dettes de I Etat, je vous ai prèvenus, Meſ- 
ſcurs, que je vous propoſerois une hierar- 
chie ecclẽſiaſtique, calquee ſur mes prin- 
cipes de diviſions du Royaume, jai remis 
ſous vos yeux le tableau de la richeſſe des 
gens de main morte, montant, au plus bas . 


* %. | 

SE het 2 — 122 

= 
> 4 —— yy #.. 

- = ——— - \ 
A . * — — — 
8 — & : 
4 2 3 8 


2 516 millions, ſans les dixmes, rentes conſ- 8 
titußes, & maiſons des Villes. Raſſemblant ba 
enſuite ces derniers objets, remettant les 1 
| dixmes aux Peuples, employant les fonds de | 4 9 

Jo millions de rente au payement des dettes - + 
1 nationales, prelevant encore ſur la toralite f ; f ; 
ö 139 millions pour les Benefices, Jai prouve N des 5 
qril reſtoit aux gens de main - morte quel- gens de main 5 . 
i anques 350 millions, Il eſt à preſumer que 7 
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ſur cette fomme Enorme ll reſtera quel. 
que choſe à la Nation, lorſqu elle ſe ſera 
emparẽo de tous les dend des Evècht, 
Archevèchès, Abbayes, Prieurés „Canonicat, 
Cures , & Annexes, 

Jai annonce également, Meſſieurs, quil 
nentroit pas dans mon plan de ſupprimer au- 
cune Maifon religieuſe; & vous vous ref. 
fouvenez de mes moyens de partage, 

Dans ce moment, jetant les yeux fur þ 

difference de revenu des Benefices de l 
France, je ne ſonge qu'a erablir une juſte & 
decente Egalirs, Je veux repandre en plus de 
mains le produit de biens immenſes con- 
centres entre douze 4 treize cents perſonnes, 
Je deſire de fouſtraire le haut Clerge aur 
rentations inevirables que donne la facilits 

cy ſuccomber, & d eloigner nos Evèques & 
nos Abbes de toute idée de luxe, pour les 
ramener aux devoirs de leur Etat. 

On compte en France au moins cent di 
mille familles nobles , fuivant un recent 
ment fait par ordre de, M. de Choiſeul. Ne 

Quantirs des calculant que fur deux males par famille, 
ebnet voila deux cent vingt mille perſonnes qui 
ſee : aſpirent à cent quarante-quatre Eveches ou 


n'eſt divi 
que ſur 12 à 
8 Azrcheveches „compris les in partibus , > 


6135) 
mille ou neuf cents Abbayes, à deux cent cin- 


quants Commanderies de Ordre de Malte, 
\ onze mille Canonicats, huit cents Prieurẽs, 


ſept cents places de Magiſtrature (par mon 
plan judiciaire il y en aura davantage) , enfin 
; douze mille emplois militaires, annexes à la 
ſeule Nobleſſe depuis 1781. 

Dans les Canonicats, les Prieurè's, & 
places de Magiſtrature, le Tiers- Etat a bien 
ſa moitié. C'eſt donc dix-huit mille places 
pour deux cent vingt mille aſpirans dans 
Ordre de la Nobleſſe. Paſſons vingt mille; 
reſte donc deux cent mille Gentilshommes 
reduirs a vegeter , a envier le ſort des autres, 
peur-ctre a mourir de faim, parce que le 
plus abſurde prejuge leur interdit le Com- 
merce. Ah! Meſſieurs, puiſque le ſiècle de la 
taiſon eſt arrive, il faut eſperer que toutes les 
vieilles idees qui la choquent vont enfin Seva- 
nouir. Ce ſera cette meme raiſon qui nous 
tera voir le ridicule de la diſparite dans les 
revenus des Archeveches, Eveches, Abbayes, 
Prieures, Canonicats, Cures & Vicariats. 

(uune famille ſoit plus opulente qu'une 
autre, cent choſes ſimples & connues en ſont 
la cauſe; mais que de deux Seminariſtes 
nobles, Tun air un Eveche de cent cir. 


[e274 ft LS 


. 


| ſeize » Vingr ou vingt-cinq, ceſt auſſi lol. 
| gne de la juſtice & de Teſprit-de | Eglile „ qus 


Hicrarchie 


dans POfdre 


du C lerg?, 


deux; au lieu de deux Benefices qu il y a 
 preſenrement dans votre famille, par la ſuite 


v'avez pas herits de ces biens, que vous im. 


diſcutant mon projet. 
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quante mille livres de rente, Tautre un de 


pres de Vabſurdire, 

Ceeſt pour temperer, memeextirper cet abus, 
que je vous propaſe , Meſſieurs, d'etablir une 
hierarchie ecclefiaſtique, comme j en ai tract 
une judiciaire, lièes Tune & Tautre à la his- 
rarChie nationale, & ſur les memes principey 
de diviſion, 

Je ſens tres-bien que Texpolition de ce hi 
va indigner les riches Archeyeques, Eveques, 
& Abbes; mais elle doit plaire au plus grand 
nombre. Dailleurs, dirai-jo a ceux que jo 
revolterai, Meſſieurs, vous avez des freres, 
des neveux, d autres parens tres - pres; ou- 


bliez, dans ce moment, vos interets , ſongez 
aux leurs, Ces interces font les meryes que 
les vorres , ſi FPegoiſme ne vous a pas ſepares 


il peuty en avoir quatre fois davantage. Vous 


porte leur deſtination future? Je ne vous de- 
mande que de la juſtice & de la moderation en 


_ Voici, Meſligurs, le plan de la hiérarchie 
ecclẽſiaſtique que je vous propoſe, 
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Je diviſe le Royaume en trente- trois Pro- 
vinces ecclefiaſtiqugs, les memes que celles 
qui forment les trente- trois Pays d Etats. A 
chaque Province j̃ attache un Archevcque , 


yingt· quatre Doyens, ſous ceux-ci un certain 
nombre de . ſuivant Letendue de la Pro- 
vince. 


Dans chaque Archevtchs il y auraun Che 


pitre noble de cent Chanoines , les preuves 
de ſix degrès. 
Dans chaque Archevichs il y aura un Cha- 
pitre de vingt-cinqg Chanoines, pour ſervir de 
retraite aux Doyens (I) & anciens Cures, 
Dans chaque Diocèſe il y aura un Semi- 
naire diviſe en trois claſſes, les Etudians, 
les Diacres étudiant en Théologie, & les 
Pretres regus; les Profeſſeurs, Superieurs , 
&c. , ſeront compris dans cette claſſe, qui 


fournira les Cures du Dioceſe. Linſtruction y 


ſera gratis, ainſi que le logement & la nour- 
riture. Il ny aura que la pauvre Nobleſſe & 
la bonne Bourgeoiſie qui pourront y Etro 


ae ei AS Mc... —_— 


Y) „ 


(1) Quand les Doyens auront fi ix degres de No- 
bleſſe, ils pourront firs ak aux Cananionts 
| Wale „ eee . 


Diviſion avans 
ſous lui ſix Eveques , ſous. chaque Eveque tageuſe d rour 
le Royaume, 
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Seminaices x i BY IT 
pace abe Il y aura ſoixante places dans chaque 


non gratuite 86 


zminaire; les iQ) 
50a Ke ez ones payeront cent piſtols, 
& bons Bour par place; la Maiſon, fur cette ſomme fera 
cor gu! Cc 7 F . l 
Linen 3 Ve. chargee de tout, meubles, linges, livre 
37 eliaſti 2 . x 
no OP reparations , &c. Ne recevant que des No. 


r oeny ey LL — 


bles ou de bons Bourgeois dans ces Semi. 
nafres, & ne donnant les Cures qu aux ſujers 
qui y auront été Eleves, la maſſe eccléſiaſti. 
que fera aux Cures un ſort fixe de quinzg 
cents livres; ce qui, dans toutes les cam. 
pagnes , avec le caſuel, leur fera un état de 
1800 liv. Je fupprime du caſuel la cli. 
monie du bapreme . ... II eſt odieux de payet 


pour ce Sacrement. 


$445 


FEDP 
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A chaque Cure on mettroit un Vicaite 
avec 500 liv. dappoinremens. Le Seigneur en 
payeroit 150 liv. , les habitans feroient le reſte. 
Les jours de Feres & de Dimanches, le Vi- 
caire ſeryiroir d'Aumonier au Seigneur, ſoit 
en fa Chapelle, ſoir a Egliſe. II ſeroit 
charge ſpecialement de Ilinſtruction des en- 
fans, des qu ils auroient douze ans, & ſur- 
veilleroit le Maitre d Ecole, pour ceux de lage 
au deſſous. 
Chaque Archeveche auroit douze grands 
Vicaires, chaque Eveche fix, Ils ne pour- 
| roient ètre Chanoines cette hièrarchie ob · 
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want abſolument à la pluralite des Bene- 
fices (1). 
Tableau du nombre & ol la valeur des 
Benefices & Cures, G . 


Valeur. Totaux. 


"Nombre des places. 
Archeveques « 33 
Fveques +» + + + 198 
Grands Vicaires « 1524 
Doyens (1). . 4752 
Cures « ©» 36751 
Chanoines nobles 

à fix degres. « . 3300 
\Chanoines des Eve-, 

d 49570 


Seminaires « © © 231 
Nombre de leurs 
places à 1000 I. 13860 


6000 I. . 
4000 l.. 19,008,000 1. 


1500 l. 55,126,5aml. 
60001. 19,800,000 1. 


3000 I.. 14, 850, oco l. 


1000 I. . 13, 860, ooo l. 


—_— 


—— 


Total des places 65,065— Total. . 139,838,500 l. 


— 


(1) Je n'ai point attache de Decanats aux Arche- 
veches, attendu qu'ils ont la ſuperiorite generale 
ſur toute la Province. Leur Dioceſe ſeroit par- tout, 
notamment dans les Villes on refideroit PArcheve- 
que; mais ſi on veut leur donner vingt-quatre Dé- 
canats, les autres Eveques nen auroient que vingt. 
Tous les Maudemens ſortiront du Palais archiepiſ- 
copal; les autres Eveques s'y conformeront. 

(2) Les Doyens auront un Vicaireſqu'ils logeront , 
nourriront , 


Les Doves ſeront Geatilchommes au moins de 
cent ans. 


& à qui ils payeront 400] liv. par an. 


Nombre d 
50, 000 1. 1,7 50, ooo I. Beneficiers vis 


0.000 1. 0.000 |, Cures Chanoi- 
3949 $99 40,09 nes & places 


9,504,000 |. da 
1 naires. 


ns les Semi» 
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Ce plan hierarchique , Meſſieuts, offe 
dans la diftribution des revenus du Clergs 
une plus juſts proportion avec la quantits de 
Nobleſſe & de bonne Bourgeoiſie qui eſt 
dans le cas de fe deſtiner a IErat ecclẽſiaſti- 
que. Si je leur ouvre une carrière plus tten- 
due, il neſt pas douteux que je ne rappelle 
en meme temps ies mœurs & les ſciences, Les 
grandes richeſſes ſont la perte des premieres, 
quand, poſſedees par le Clerge, il oublie 
Temploi facrs qu il en doit faire; de meme 
le defaut de leur juſte xepartition nuit aux 
ſciences, qui font du reſſott des Eccleſiaſti 
ques, quand, faute de moyens, ils ne peu- 
vent ni sy adonner ni les cultiver. 

Cette hierarchie adoptee, il eſt nèceſſaite, 
Meſſieurs, que vous formiez des revenus 
des dixmes ecclẽſiaſtiques, des biens des At- 
cheveèchés, Eveches, Abbayes, Prieures, & 
Cures, une maſſe qui ſerve a payer toutes 

les places & Benefices indiques dans le tableau 
ci: deſſus. 


Vente des Le quantite de biens- fonds ſuffiſans pour 
7 758 cke 'S gens a f 
&--2:3-orre COmpleter cette maſſe étant connue, dèſi- 


SC. x trip gers 3 


J er: de con- \ once, & reſervee, le reſte. ſera vendu au 


Hence; tat 


rs. profit de Etat. Sur - tout, Meſſieuts, ap 
pelez à cette vente le plus d trangers que vous 
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pourrez , en ſollicitant un Edit irrevocadle: 
ur la libertè de conſcience, qui accorde 

un Etat civil fans reſtriction, & que Pacte 

dacquiſition les naturaliſe a Tinſtant; vous 

entichirez alors trois fois le Royaume, & 

vous t b vos Voilins. 


— 


Je ſais très-bien que ce plan, qui ſera 
'approuve de tout le Royaume, excepté de 
mille a douze cents gros Beneficiers, ne peut 


sexecuter actuellement, fans injuſtice , 
cntier z mais il peut avoir ſon plein effet dans 


vingt-cing A trente ans, en Je mettant à 


execution A chaque vacance de Benehice. 


Pour cela, il faut que la Nation propoſe à 


Sa Majeſte de créer un Surintendant dez 
affaires remporelles de tous les gens de main- 
morte quelconques; lui donner deux Adjoiars, 
un de trente ans & un de, vingr-cing, & 


reunir à leurs fonctions les Economars actuels 


& la Feuille des Benefices. Saus ces deux 
clauſes jamaisce projet ne reuſhiroir. 


Quant aux biens des Religieuſes, je penſe Ke 
quil eſt de la ſaine politique d abolir tous les leuts yeux _—_ 


veux juſqu'a quarante ans, & de crier dans 
chaque Pays d Etats fix Chapitres, un pout 
la grande Nobleſſe, deux pour la ſeconde, 
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5 Cbapitees no- trols pour la bonne Bourgeoiſie. Dans les 
; | — "Edvea- ſeconds Chapitres de la Nobleſſe, on Gleye- . 
: N veroit les Demoiſelles; dans les trois pour 
? la Bourgeoiſie, on inſtruiroit les filles da 
Bourgeois. 8 N 
On fixeroit le nombre des Chandineſſes ſul- 
vant la maſſe qu on pourroit attacher à cha- 
que Chepitre; les Prebendes de la grande 
Nobleſſe ſeroient de mille ècus, celles de la 
ſeconde Nobleſſe de deux milles livress, A ces 
ſeconds Chapitres on ajouteroit doute mille 
livres pour Teducation & penſion de Lunge - 
quatre Demoiſelles. | 
Les Prebendes bourgeoiſes PETR de 
mille livres. A chaque Chapitre de ce genre, 
on ajouteroit ſix mille livres pour la penſion 
& inſtruction de quinze filles de bonne ro- 


cure. 


A * 


Ces penſions , dans ces Chapitres, ſeroient 
a la nomination des Pays d Etats, & ſeule-- 
ment pour les Demoiſelles ou filles des 
Bourgeois de la Province. 

La reunion des biens des Relggieuſes ſer- 
viroit pour cette maſle DT Heya & doi- 
vent y ſuffire. 
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que Je propoſe pour les Cures. 


Confrères qui ſont reduits a la portion con- 
grue. Cette portion, malgre la dernicre aug- 


naiſſance, ni le mérite, ni lage ne prẽſident 
a ces differences. Le haſard, des arrange- 


grand Vicaire , ſont les ſeules raiſons deciÞ- 


ves. 


plus grande partie des Cures ne valent pas 
900 livres, peut- on ſe flatter d avoir de bons 
ſujers > Le peu d aiſance de ces malheureux 
Pretres les oblige de ſe rapprocher de la claſſe 
au deſſus de laquelle leur erat ſemble les 
mettre; ils reprennent leurs anciennes mœurs, 
leur ancien langage : faute de moyens pour 
continuer leurs études, ou plurdr sy entre. 
tenir, ils oublient le peu qu ils avoĩent appris 
au SEminaire, Jen ai entendu un qui, con- 


Raiſons de la portion tongrue de 1500 1. 


La diſparite , Meſſieurs, qu il y a dans les Diqparitt dans 


lesr des 
revenus de chaque Cure du Royaume eſt cus 4e 


connue. Tel Cure qui tire de ſa Cure trois“ 8 
ou quatre mille livres, a pour voiſins des 


mentation, eſt encore trop modique, Ni la 


mens, des complaiſances , le caprice dun 


Comment, dans quelques Diocèſes, ou la 
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education, 


manquent᷑ de fujets; auffi Iexamen eſt il des 


Mauvais 


exemple que ſoit indignation naturelle, foir malice, il ne 


le Peuple en 


regOit. 


mal compoſe, Ignorans , brouillons , & cra« 


(144) 
Leur mauvaiſe fondant I Hiſtoire ſacrée & la profane, d. 


toit Solon, dans un Sermon, comme un 
Pere de I Egliſe. 


Preſque tous les Evèques conviennent quil 


plus legers, afin de pouvoir foutnit à a 
deſſerte des Paroiſſes; & comme un homme 
dune certaine claſſe, qui ſe deſtineroit vo- 
tontiers aux Ordres ſacrés, ne ſait pas sil 
aura une Cure de mille "cus, ou une por- 
tion congtue, il renonce A cet état, qui, 
dans beaucoup de Provinces , neſt embraſ 
que par des enſans de Payſans un peu A leut 
alſe. De 14,” Meſſieurs, il eft facile de ſentit 
que le Corps des Cures de Villages eſt aſſet 


puleux, le plus grand nombre preche dexem- 
ple tous les vices. Le Peuple, qui, par pr6 
jugé, croit que les Miniſtres des autels ont 
des lumières fuperieures a lui, penſe que, 
ſans crainte, il peut les imiter. Cependant, 


1 Ag” DP, Dn py; my, 


peut Sermpecher de ſourire, quand ces Pretres 
vicieux lui parlent de la vertu. 

Comment le Payfan connoitroit-il les Myf- 
NED de la Religion, fi ſon Curé ne ſait pas 


les lui preſenter > Comment Craindroit-il tes 
peines 


( 145 ) 

peines crernelles ; ou defireroir-il les recom- 
penſes qui nous ſont promiſes , ſi ſon Cure 
ſemble les mepriſer 2? 

Interrogez, Meſſieurs, tous les criminels 
condamnès à mort, ſur les inſtructions quils 
ont recues de leurs Cures ; faites faire des 
inlormations relatives a leurs depoſitions, & 
vous verrez que bien ſouvent le mauyais 
exemple que ces Pretres donnoient, a con- 
duit ces malheureux inſenſiblement de Vigno- 
tance au hbertinage & a la pareſſe, de 1a a la 
crapule & à labandon de tous ſentimens d'hon- 
neters , enfin, par degrés, a tous les crimes. 

Voulez-vous, Meſſieurs, retablir les mœurs 
dans le Royaume, y rappeler toutes les 
vertus ſociales qui Sen éloignent, régénérer 
leſpece d hommes qui s appauvrit; aſſurez aux 
Cures la portion congrue que je vous ai pro- 
poſee ; qu'on ne regoive dans les Seminaires 
que des Gentilchommes ou de bons Bour- 
geois; qu'on n'y puiſſe meme entrer que ſur 
Fordre de la Commiſſion intermediaire des 


que Tinſtruction eſt A ſes frais: alors je vous 
reponds qu'avant dix ans, Meſſieurs, vous 
recueilleriez les fruits de vos ſoins, 


Dailleurs quel aiguillon pour la pauvre 
R 


ſuree de 
blic les mœur 


Etats de la Province; ce qui doit tre, puiſ- 
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Nobleſſe militaire ! avec quelle ardeur & quell, 
tranquillite ne repandra-t-elle pas fon ſang, 
quand elle n'aura plus dinquierudes ſur le ſor 
de ſes enfans, de ſes neveux, de ſes freres, & 
de ſes parens les plus proches, aqui linſtruc. 
Avantages tion gratuite des Seminaires offre une ref. 


des Sceminaires 


pour la No- ſource aſſurèe? Tout, Meſſieurs, vous invits 
bleile. % «> . 
i examiner ce plan; & joſe vous prier de |: 


faire avec attention. 


Mendicite, vol, vagabonds. 


= 


En faiſant un erat honnete aux Cures, en 
les compoſant de gens bien nes, jtablis 
naturellement , Meſſieurs, une inſtruction 
plus ſuivie, plus Epuree, mieux raifonnee, 
dans les Villages, ce qui doit influer nece- 
ſairement ſur les caractères & ſur les mœus. 
La faineantiſe , mere du vol & de la mendi- 
Cite , doit diſparoitre a la longue; mais avant 
que Ton reſſente les bons effers dun tel etz- 
bliſſement, il faut, en veillant a la surere pu- 
blique , tacher de bannir ou de reſtreindre |a 


mendicite actuelle. 


Pionniers . j 
| fur we u. En vous faiſant remarquer, Meſſieurs, dans 


'es grandes mon plan ſur les barrières, que les Pionniers 
routes, pour 


la süteté des 4 que je propoſe d'erablir ſur les grandes routes 
voyageurs 


habicans 2 peuvent ſervir a diminuer la Marechauſlee | 
campagnes, 
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dois dans ce moment vous les -repreſenter 
comine tres-utiles a la SUrete publique: tant 
ſans ceſſe ſur les grands chemins, il leur ſeroir 
ordonnẽ d'arrerer tous les gens ſans aveu; le 
voleur, le vagabond, le mendiant, tot ou 
tard ne peuvent leur echapper. 

De plus, on enjoindroiĩt a tous les Villages, 
Bourgs & petites Villes, de rendre compte 
exactement au Commandant de la Mare- 
chauſſee du Canton, du nom, ſurnom , age, 
& ſignalement des perſonnes qui en parti- 
roient ſans avoir pris, avant leur depart, une 
atteſtation de vie & de mœurs, & de metier, 
ſignee du Cure, Maire, Syndic , & Officiers 
de la Juſtice de Tendroit, ſur laquelle arteſ- 
tation le ſignale ment ſeroit très- exactement 
detaille; elle ſeroit ſcellèe d'un ſceau parti- 
culier en lozange, qui porteroit le nom du 
Village, de la Subdélégation, de la Province, 
& qui ne ſortiroit pas des mains des deux 


premiers Particuliers de Tendroit, Cure ou 


Syndic: an défaut de cette precaution , tout 
homme qui ſeroir arrere ſur une grande rouge 
ſans paſſe-port, ſeroit mis en priſon, & y 
ſeroit nourri aux depens de ſon Village; & 
$11 ctoir malfaireur & dans le cas de peines 
K 2 


- (148) 
afflictives, execution & conduite ſeroit am 
frais de la meme Communauté. 

Precautions Dans les Villes plus grandes, les proprie- 
les, ee taires ne pourroient recevoir des inconnus 
er ſans leur paſſe port; & dans tous les cas ils 

repondront, ſoit comme locataires ou propric- 

taires , des gens qui ſortiront de chez eux fans 
un certificat qu ils auroient ſignè avec un 
voiſin, dont le double ſera enregiſtre chez 
un Officier public charge de cette partie dans 
chaque quartier, a moins cependant quils 
navertiſſent la Marechauſſte dans le moment 
du depart de leur hote, en donnant, outre 
ſon ſignalement, tous les renſeignemens né- 
ceſlaires pour le faire ſuivre. La Marechauſſte 
aura un regiſtre qui ne ſervira qua ces de- 
clarations. 
Quant a la mendicite, il n'y a que deux 
moyens de Textirper ; ſavoir, derablir des 
ge ateliers de pluſieurs genres de travail, pour 


Areliers 


charite , Pro les vieillards, les gens fans ouvrage, les fem- 
portionnes aux . 


Tn & © mes & les enfans; enſuite de faire des fonds 
p$ur que les Cures & Syndics les repartiſſent 
aux infirmes qui n'ont ni pain, ni linge, ni 
bois „ni vetement. Pour cela, tous les ans la 
Municipalité de chaque Paroiſſe enverra à la 


Commiſſion intermédidire de ſa Province 


— 


0149) 
une liſte des pauvres, diviſee par claſſe de 
vieillards infirmes , Vicillards pouvant encore 
travailler, pauvres ſans. ouvrage , femmes & 
enfans , &c, Les fonds que j ai propoſe den- 
lever aux hopitaux ſeront employes pour les 
Scurs du Pot & pour ſecourir les pauvres. 
Sur- tout, Meſſieurs, tachez de bannir du 
Royaume ces Bohemiens, Charlatans, Joueurs 
de gobelets ambulans, montreurs d'ours & 
de finges , qui ne ſont en general que des 
bandits, & qu'on aſtreigne tous les etrangers 
douteux a montrer des paſſe-ports bien au- 
tacatiques de leurs Magiſtrats , en entrant dans 
le Royaume. | 

Je penſe , Meſſieurs, que ces moyens doi- 
vent bannir le vol, la mendicite, & tous les 
genres de brigandage : au reſte, votre ſageſſe 
vous guidera beaucoup mieux que mes idées. 


Caiſſe d Aide pour le Commerce. 


La Caiſſe d Eſcompte, dont Tutilire gene- 
rale & particulière ſe dẽmontre par le bene- 
tice des Actionnaires, quoiqu elle neſcompre 
qu'a bas prix, laiſſe cependant quelque choſe 
a dẽſirer au Commerce. Elle naccepte que du 
papier connu, ſujet a toutes les Lois conſu- 
K 3 
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6150) 
laires: Ia reſſource qu elle offre n'eſt donc que 
ſur des gages de convention, legitimes , tant 
pour la sũretè que la commodire generale, Une 
Maiſon de Commerce un peu preſſe, ſi elle 
a pour 100,000 écus de papier, y trouve ſur 
eiten Hes le champ 288,000 livres, plus ou moins, 
vens d'y ob- ſuivant les uſances. Mais cette meme maiſon, 
1995 dont les capitaux ſont, je ſuppoſe, quadru- 
ples de cette ſomme, & qui fait par conſe- 
quent pour quatre a cinq millions d affaires, 
ne trouve plus cette Caiſſe ouverte ſur ſes 
propres traites, ſi Ion fait que des pertes eloi- 
gnees ou des contre-coups de faillites , enta- 
ment ſes fonds ou ebranlent ſon credit , quand 
ce ne ſeroit que de 200,000 livres. II arrive 
ſouvent que la mechancere ou Tenvie, groſ- 
ſiſſant les choſes dans leur recit, font pen- 
cher ſur fa ruine cette maiſon, cependant ſoli- 
dement &tablie ; de ſorte qu avec un million 
de capiral qui lui reſte en evidence , un cou- 
rant d'affaires de quatre, elle ſe trouve dans 
Tembarras : d'autres moins fortes que celle-ci, 
en parcilles circonſtances, ſuccombent, faute 
de reſſource dans le moment. | 


. * 4 af * 
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Une groſſe maiſon ne peut faillir ſans ex- 
citer une commotion preſque univerſelle, & 
_ entrainer Vcc elle une grande quanrite de 
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fortunes particulières. J'ai penſẽ, Meſſieurs, 
le Commerce, il en reſulteroit des avantages 


des malheurs. | 

Il faudroit que ce fut le Commerce lui- 
mime qui fit les fonds de cette Caiſſe, diſ- 
tribute en ſept bureaux; ſavoir, Paris, Rouen, 
Orléans, Nantes, Bordeaux, Marſeille, & la 
Rochelle; les autres Villes commercantes 
gaſſocieroient a une des precedentes , ſuivant 
leurs rapports. Cinq Negocians de chaque 
Ville formeroient le conſeil de la Caiſſe, & 
en repondroient, Le Commergant qui vou- 
droit ſon ſecours, prouveroit a ce Conſeil ſes 
beſoins & ſes reſſources; les Conſeillers pren- 
droient quelques jours pour deliberer fur cette 
eſpcce de bilan. Quand ils auroient juge con- 
venable de lui accorder ſa demande, ils accep- 
teroient ſes obligations, lui donneroient trois 
ans pour les payer, pendant lequel temps le 
demandeur tiendroit compte a fix pour cent 
des intèrèts de la ſomme avancee. Les Pro- 
vinces pourroient aider de temps en temps 
cette Caiſſe de quelques fonds ſuperflus; ſou- 
tenir le Commerce, c'eſt entretenir les forces 
de IErat..., Mais en meme temps qu'on pre- 
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k Js Caiſſe d'aide 
que ſi vous ẽtabliſſieʒ une Caiſſe d Aide pour pour le Com- 
| merce. Son re- 


inappreciables , & que vous previendriez bien 
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'( 152) 
ſenteroit ces moyens de ſecours, je ſollicite 
vivement qu'on ſeviſſe avec la vlus grande 
rigueur contre les banqueroutes frauduleuſes, 
Je connois un Negociant qui vient de faite, 
pour la ſeconde fois au moins, une banque- 
route enorme, & qui navoit pas honte de 
porter dans ſes depenſes , pour les couches de 
ſa femme, une ſomme dix fois plus conſide- 
rable qu'il n en coute aux femmes de la Cour. 
Livrez, Meſſieurs, ces gens abominables à 
toute la rigueur des Lois, & que les deux ou 
trois cents familles quils reduiſent a Taumone, 
jouiſſent d'un inſtant de vengeance, 

Comme Militaire, cette partie m'eſt etran- 
gere; je me borne, Meſſieurs, a vous pre- 
ſenter un ſimple apercu des idees que me font 
naitre la grande conſideration que j ai pour 
le Commerce, & mon amour pour tout ce 
qui tient au bonheur & à la rranquillite de 
ſes Membres : je pourrois riſquer quelques 
pages pour en faire I'eloge & demontrer tous 
ies avantages. Je ne dirai qu'un mot, Mel- 
ſieurs; nous lui devons le ſauveur de la France, 
nous lui devons M. Necker. 

Des Negocians eclaires peuvent, en adop- 
tant mes idées, former un plan plus detaills; 
ils ſentiront mieux que moi le faux ou Tutile 


„ | 
de ma propoſition. Eſt-elle- bonne + c'eſt à eux 
\ mettre au jour tous les moyens; je ſerai 
top heureux d avoir pu contribuer au bien 
public; ma ſatisfaction ſera ma recompenſe. 


Ioteries, ſur-tout celle Royale de France. 


M. Necker regarde dans ſon Ouvrage fur 
les Finances, les Loteries comme un impor 
libre : cela eſt vraĩ; mais un Roi doit-il pro- 
ter de la reſſource que lui offrent la folie, 
lavarice, ou la cupidire de ſes Sujets? doit- il 


jouer contre eux un jeu ſi inegal? Les Loteries 


ſont un mal neceflaire, pour que Terranger , 
par appar des ſiennes, attire pas notre nu- 
meraire, J'ai ports a regret en ligne de compte 
des revenus de T'Etat, le benefice de cet im- 
pot volontaire; je Tai eſtime pres de 12 mil- 
lions , parce que je connois une Compagnie 
qui mavoit charge de faire, en 1787, la pro- 
polition au Gouvernement de lui abandonner 
la Loterie Royale de France pour vingt-ſepr 
ans; elle auroit donné annuellement douze 
millions, & trente millions dentree, pourvu 
qu on lui accordat pluſieurs tirages dans le 
Royaume, de cinq jours en cinq jours; maniere 
Sure, non ſeulement dempecher notre numẽ- 
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raire d'aller a Tetranger, mais meme dartine 
le ſien. | 
Aer der. Je ſuppoſe, Meſſieurs, qu'on adopte le 
cette de la Lo- plan de cette Compagnie, ne poutrroit-on 
Sh” pas ennoblir cette recette 2 je la partagercis 
en deux maſſes ; une pour ſecourir le Peuple 
dans les incendies , les greles, les inondz- 
tions, Epidemies, Epizooties , &c. ; Fautre pour 
relever quantite de Maiſons dancienne extrac. 
tion, tombees dans la misere pour $*tre rul 
nees jadis au ſervice de I Etat. Que de grand; 
talens peut. ètre retireroit-on de lobſcurite ol 
la pauvreté les tient enfouis! De ces doure 
millions, Meſſieurs, j en accorderois 300,000], 
a chaque Pays d'Erats, hors la Corſe qui nen 
auroit que 100 mille, & Paris 200 mille de 
plus; ce qui fait 9 millions 900,000 livres; 
reſte 2 millions 100,000 liv. , qu'on peut tous 
les ans diſtribuer entre ſept anciens Gentils 
hommes, qui, avec 100,000 Ecus , trouye- 
ront à Epouſer des demoiſelles qui en auront 
au moins autant... Voila, Meſſieurs, Tho- 
norable & charitable facon d employer un 
benefice qui par lui- mème demande dtre 
ennobli (1). 5 | 
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(2) Voy. à la fin de cet Ouvrage, un Memolte 
donne en 1787 au Gouvernement. 
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Reſume general de ce Diſcours. 


urs, par le commencement, pour en faire 
teſumẽ; je m'attacherai d'aborda Teſſentiel, 
1i eſt la baſe dune nouvelle conſtitution , 
nie j<rablis ſur mes principes hierarchiques , 
omme le moyen le plus ſimple & lie plus 
hir; ainſi, je vous remettrai ſous les yeux ma 
ptopoſition de diviſer le Royaume en trente- 
ois Pays d Etats, trente troĩs Provinces ecelẽ- 
ſaſtiques ou Archeveche, trente- trois Cours 
douveraines, & trente-trois grands Bureaux 
le Recette. 


omtés, les Comtes en vinge - quatre Vi- 
omtes, 

Les trente - trois Archevichts dominant 
chacun ſur ſix Eveches, les Eveches ſur vingt- 
quatre Décanats. 

Les trente- trois Cours Souveraines ayant 
acune dans leur effort fix Grands Bailliages, 
laque Bailliage vingt- quatre Préèvötks. 
Les ttente : trois Bureaux | genEraux ayant 
hacun ſous eux ſix Receveurs de Comté, 


haque Receveur de Comte vingt · quatre . 


0 cteurs de Vicomté. 


Je ne reprendrai pas mon diſcours, Meſ- Reſumb d. 


Les trente · troĩs Pays d. Etats Arilts en ſix Hierarchie. 


( 156 ) 

Cette baſe poſèe, Meſſieurs, mon tableau 

des richeſſes du Royaume, ſous pluſieurs jours 

vous prouve la facilire d'etablir une egal 1 

partition de Iimpot ſur tous les eats, en 
aſſujertiſſant les objets connus, les tetitz, 

les maiſons, & les tètes. L'impdt ſeroit done 

une ſubvention territoriale en nature, ung 
capitation, & une taxe ſur les maiſons, I 

total iroit a 646 millions, y compris les De 

maines, &c. 

1 &* La vente des Domaines fonciers de Sa Ma 
grains, jelte, des apanages des Princes, du drd 
de controle aux Notaires, des prefſtarion 
nationales en grains ſur les Abbayes, Couren 
&c. z les cautionnemens des nouveaux emploi 
de finance; un fort excedent' de recette 
deſſus de la depenſe, & 500 millions de bil 
lers que vous cr6ez à la Caiſſe deſcompte 
en vous identifiant avec elle, vous offre 
dans Tinſtant une ſomme d amortiſſement d 
deux milliards cent vingt- deux millions, 
gabelle, les aides, les traites, les taxes pou 
les corvtes, les douanes intérieures & la tail 
difparoitront. Une Compagnie ſe charge de 
tretenir tous les chemins du Royaume, dix nil 
Pionniers, douxe cent cinquante hangars pol 
le ronulage, douze cent cinquante grand co 
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e garde, à chacun une pompe à feu pour 2 
ges dartillerie 5 toujours en erat au pre- N 
er ordre 3 d'ouvrir des canaux , de percer 
e nouvelles routes, dexploirer des forts : 
out va donc concourir a encourager Tagri- 
ature & le commerce, | 

La recette portẽe a moins de douze millions; 


ſures June penſion proportionnee à leur plus 
ou moins de proximite du Trone ; la juſtice 
xapprochee du juſticiable ; le commerce aids 
par une Caiſſe en fa fayeur ; ſoixante- cinq 
mill: ſoixante-cing benefices dans VErat eclé- 
faſtique; mille ſept cent dix-ſept grands em- 
plois dans les Cours Souveraines; deux mille 
trois cent ſoixante & ſeize places dans les Bail- 
lages; dix-neuf mille huir charges dans les 
Preyotes. , . z total quatre vingt-huit mille cent 
cinquante- ſix benefices ou emplois ; un Corps 
de Cures reſpectables; les Eccleſiaſtiques rap- 
peles a leur état; le vol, la mendicité ex- 
tirpes; des fonds fairs pour obvier aux mal- 
heurs des Provinces , & relever des maiſons 
dancienne Nobleſſe ; le bonheur & la proſ- 
perire de la Nation, la tranquillite de IErar, 
la France ſe montrant a Europe auſſi puiſſante 


Suppreſſion 
« incendies , & quatorze cent cinquante atte- odieux 4 1a 


| mis ſc 
Reine jouiſſant dun revenu fixe; les Princes ſeul poiat dz 
| vue. 
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& reſpectable que jamais... . . Tel eſt; Mel. 
ſieurs, le but que je me ſuis propoſe en 16. 
digeant mes id&es.... Je finis, Meſſieurs, par l 
rEpeter : la gloire de la Nation tient au retout 
periodique de vos Aſſemblées, & fon repax 
a votre Commiſhon intermediaire , touſout 
exiſtante ſous le nom de Parlement de France, 


nn 


& ſeule chargee du premier enregiſtrement. 

Je nai pas le ſtyle du genie comme M: Necker 
celui dilluſion comme M. de Calonne, celui 
de Xenophon comme M. de Chaſtellux; ja 
celui d un vieux Colonel qui aime la verite, & 
ſa Patrie par deſſus tout. Je preſente des obſer 
vations vraies, ſans ornement , fans art; je 
veux convaincre, Ainſi, Meſſieurs jugez le fond, 
laiſſez le ſtyle ; jugez ſur-rour mon zele, il 
follicite votre indulgence ſi je me ſuis trompe, 


( 159) 
—é— . — —̃— 
SUPPLEMENT. 


Nayant pas eu le temps de fondre, dans 
le Diſcours precedent, pluſieurs chapitres 
de differens Memoires que J'ai remis, 
en 1784, 1986 & 1787, au Miniſtere, 
& qui etoient adreſſes d Sa Majeſle, je 
prends le parti de tranſcrire ici, en forme 
de ſupplement , quelques articles de ces 
Memoires. 


———— nn mmem—_— 


Economie ſur les Troupes, 


6 „ „„ „ 1 = CY 


Un changement auſſi conſiderable dans les 
Finances de Votre Majeſte entraineroit ne- 
ceſſairement avec lui quelques reformes 3 
donneroit lieu a beaucoup d'economies. Les 
ſommes employees pour Tordinaire & extraor- 
dinaire de la guerre ſont effrayantes ; & j'oſe 
dire que lo but d'une depenſe auſſi enorme 
neſt point rempli, © 

Lorſque M, de Choiſeul, en 1763 , chan- 
dea la formation des Troupes, & voulut que 
les Compagnies ne fuſſent plus au compre 


( 160; } 
des Capitaines, il penſoit à Erablir une plus 
grande ſubordination; il ſoupgonnoir que le 
Officiers , pour menager le Soldat, n'toien; 
pas auſſi fermes qu ils devoient re, & cy; 
qu'il falloĩt que les Troupes fuſſent au compte 
du Roi. Il avoit pris cette idee dans un Ouvrage 
attribue au Marechal de Saxe, qui, ne Alle. 
mand, connoiſſoĩt mieux la valeur de note 
Nation que ſon caractère. Quel a ete le reſultat 
de cette innovation ? Beaucoup dinſouciance 
de la part de I Officier ſur le ſort du Soldat. De 


jeunes Colonels ſont devenus les bourreaux de 


leur Regiment, On a vu, en moins de cing 
ans, ſoixante dix mille hommes deſerter , ou 
refuſer de paiſer un nouvel engagement, Les 
campagnes mont plus offert que des reſſour 
ces difficiles. Les jeunes gens, qui fayoient 
qu ils nauroient plus de pere ( ceſt ainſi qu il 
nommoient leurs Capitaines), qu ils ne ſe- 
roient pas meme dans la Compagnie de ceux 
qui les auroient engages , ne ſe preſſoient 
plus de Senroler. Leſprit de Corps inſenſible- 
ment s eſt perdu, parce que, pour recruter, il 
a fallu prendre ce qu'on trouvoit. Pour aggra- 
ver le mal, M. de Saint-Germain a apporte 
les coups de plat de ſabre: le peu de bons 


ſujets qui reſtoient ſe ſont effarouchts , & 
non! 
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dont pas voulu ſe rengager; beaucoup ont 
deſerts, Les enrolemens ſont devenus d'une 
difficults ſi incroyable, qu'on a eu ſouvent 
recours aux priſons pour ſe completer, Mais 
quelle eſpèce d hommes a- ton? Il n'y a pas 
de Régiment ou il n'y ait des aventures plus 
deſagreables les unes que les autres; & les 
crimes , qui Etoient autrefois des phenomenes, 
y ſont, pour ainſi dire, journaliers. Les parti- 
ſans de M. de Choiſeul & de Saint-Germain 
diront que la ſubordination a gagne a cette 
nouvelle formation & aux coups de plat de 
ſabre. Entre au Service en 1762, ayant paſſe 
par tous les grades juſqu'a celui de Meſtre- 
de-Camp , je ſoutiendrai le contraire, & 
que ce mieux nexifte que dans leur imagina- 
tion, Ce qui conſtitue la veritable ſubordi- 
nation, Cceſt attachement reſpectueux du 
Soldat pour ſes Chefs. Avant 1763, il crai- 
enoit de leur deplaire ; les fautes étoient 
rares , & les crimes preſque toujours inconnus. 
Une morne obèiſſance, une haine ſourde de 


de sy ſouſtraire tant qu'il peut, & le degout 
de ſon état, voila les ſentimens du défenſeur 
actuel de la Patrie 3 voila le fruit de la for- 
mation de M. de Choiſeul, & ce qu'on doit 
| L 


ſes Commandans & de ſes devoirs, Tenvie 
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au ſyſteme de M. de Saint - Germain, Loßf. 


cier qui n'a point d'ambition, partage cette 


Tinquiète peu. Quiimporte 2 dit-il, les hommes 
ne ſont point à moi; ils ſont au Roi. Que 
de Chefs dont la conduite barbare , tacite. 
ment, en dit autant! Certainement , quand 
les Compagnies etoient aux Capitaines, on 
menageoit plus le Soldat. Mais c'eſt qu on 
avoit pour Soldats des fils de Fermiers, de 
Bourgeois, de Payſans aiſes ; on avoir des 
Francois veritables, auxquels il ne falloit, dans 
les occaſions quelconques , que rappeler qu ils 
Tetoient. Actuellement, quelle eſt notre eſpece 
d homme au moral? Meſſieurs les Officiers Ge. 
neraux, ſoyez de bonne foi, & jugez moi. 
Ceſt pour reunir ſous nos drapeaux la claſſe 
qui eſt faire pour les defendre „& en meme 
temps offrir des vues economiques, que je 
regarde comme un deyoir de preſentet a Votre 
Majeſté un plan de rerabliſſement de lan- 
cienne formation. | 
Nouvelle formation (1)» 

Au lieu de quatre - vingt - quatorze Régi- 
mens de ligne d'Infanterie a 1156 hommes 
( non compris les Suiſſes); ſurcharges d'Ofh- 
"(Le Lecteur eſt priè de ſe rappeler que c: Me- 
moirg a été preſents en 1788. 
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ders inutiles, je compoſerois cette partie do 
[armee: de quatre - vingt - deux Regimens de 
douze cents hommes chacun, les douze cents 
hommes diviſes en vingt-quatre Compagnies, 
dont deux de Grenadiers, une ayant le titre 
de Chaſſeurs, mais la meme paye. Chaque 
Compagnie ſeroit compoſee d'un Capitaine, 
un Lieutenant, un Sergent Major-Fourrier , 
deux Sergens , quatre Gaporaux , un Tam- 
bour , & 40 Fuſiliers, dont un Charpentier; 
total., cinquante hommes, en temps de paix 
& de guerre. Les Compagnies appartien- 
droient aux Capitaines; Sa Majeſte leur paye- 
roir 33 livres de maſſe par homme, leur 
compreroit la maſſe ſur le pied de cinquante 
hommes; & pendant la paix la Compagnie 
palleryit complète a quarante- quatre Fuſiliers 
ou Sergens. Je mets la maſſe à 33 liv., attendu 
que, par experience, je ſuis aſſure que, lun 
portant autre, il n'y a pas de Regiment on 
les hommes ne reviennent a quarante Ecus au 
moins dengagement, Il ne faut pas regarder 
comme benefice pour les Capitaines, les 702 
livres que leur vaudront fix maſſes, & la paye 
de quatre Fuſiliers, parce que leurs appoin- 
temens ne ſeront que de 1200 liv. Je ſup- 
prime abſolument tout ce qui eſt en ſecond, 
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Sergent Major Fourtier ., . . . . « 300 l. 
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du 4 la ſuite: ces derniers, inutiles en temps 
de paix, ſeroient à charge & importuns pen⸗ 
dant la guerre, & deviendroient onereux ſous 
un Miniſtre foible , attendu qu ils en obtien. 
droient d'abord des gratifications, & enſuite 
des appointemens. 
LEtat-Major des nouveaux Regimens ſeroit 

ainſi compoſe & paye. 
Etat-Major. 


Lieutenant-Colonel . . . . . . . 28001, 
Major . » +. + +» + + + + + + +» 3000 þ 
Deux Aides-Major , chacun 800 liv. . . 1600 1, 
Deux Porte-Drapeaux, chacun 750 l. 1500 l. 
Deux Adjudans, chacun 6501. . |. . . 1300 l. 
Fc 4 2006 L 
IFRS: of . Se di n2m00 L 
Chirurgien Major . . 1600], 
B m hi 54 q60 
But Mage” of 2600 Þ 
— % 


V% 
Solde d une Compagnie. 

Appointe mens d'un Capitaine. . 200 l. 
Dun Lieutenant 900 l. 


Deux Sergens, à 12 . par jour (1) . . 43> b 


(1) Je ne mets les Sergens qu'à 12 ſous, à cauſe 
des congés qu ils auront tous les quinze mois. 
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Quatre Caporaux , 4 9 f. par jour. 648 I, 
Un Tambour , a 9 ſous par A 
Quarante Fuſiliers, à 7 f. par jour. 5040 1. 
Maſſe de cinquante homme, 433 1. 1850 1. 


Total Zune Compagnie de Fuſiliers _ 10,332 1. 
Les deux Compagnies de Grenadiers 
3 un quart de plus de folds , . , 25,0041. 


_Y 


—— — 


Total d'un Regiment de douze cents 
%%½„ Ü¶ ño˙ſ 273,508 1. 


——_— 


Total pour 82 Regimens. . , , 22,427,656 J. 


Les Colonels & Lieutenans Colonels ob- 
tiennent ſouvent des gratifications , ſupplé- 
ment d'appointemens , ou des penſions anti- 
cipees. Pour remedier a cet abus N je juge 
qu il eſt neceſſaire de leur donner à chacun 
une Compagnie qui ſeroit regie par les deux 
Aides-Majors; & Thiver, en Tabſence du Lieu- 
tenant, par un Porte - Drapeau ou un Adju- 
dant (1). Les deux Aides-Majors ſeroient des 
jeunes gens de la Cour, delignes pour ètre 
Colonels Commandans à 27 ou 28 ans; 
ik ſerviroient ſept mois, chaque annee, depuis 
le premier mars juſqu au premier octobre. 
Il ne pourroient ètre Aides-Major qu à 2x 


11 * 
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.) Cela porteroit les appointemens des Colonels 
a 6000 Iiv., ceux des Lieutenans Colonels à 4000 J. 
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Soldat étant de ſept ſous par jour, il auroit 
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ans; & apres avoir ete cinq ans Lieutenang, 
ils auroient alors la commiſſion de Capitaine 
Ils travailleroient aux details des finances, 
tenue, &c., avec le Major & le Treforier, 
& ſeroient charges , avec un ancien Capi- 
taine, de inſtruction detaillee, & de celle 
des Sergens, Caporaux, & Appointes (1) 
pour Bataillon de modele. Voila la facon de 
former d'excellens Meſtres-de-Camp. Nul ne 
pourroit ètre regu Aide-Major quapres avoit 
ere examine par un Officier General ſur les 
Mathématiques, les Fortifications, la Gto- 
graphie, la Caſtrametation , les mancuvres, 
attaques, & defenſes des poſtes, & ſar ] Hi 
toire des campagnes de Turenne & de Luxem- 
bourg. Je ſuis bien certain qu'avec ces pre- 
cautions aucune Nation ne tiendroit contre 
la notre. Que feroient les ennemis contre la 
bravoure , les connoiſſances reunies, & de veti- 
tables Soldars ? 

Sa Majeſté, en donnant 33 liv. de maſſe 
par homme, obligeroit les Capitaines a etre 
complets 3 à la revue du 28 Juin. La paye du 


— 


(1) Je deſigne par Appointes ceux * N 
marques pour Caporaux. 
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tous les deux ans un conge de 9 mois, pen- 
dant lequel temps il nauroit que trois ſous 
par jour; les quatre ſous reſtans formeroient 
trois maſſes , une de deux ſous par jour pour le 
Roi, une d'un ſou par jour pour les Capi- 
taines, & la troĩſième auſſi d un ſou par jour, 
que je nomme maſſe de guerre. La maſſe du 
Roi dans chaque Regiment ſeroit de 12, 960 l., 
celle des Capitaines de 6480 livres, celle de 
guerre de 6480 livres. NJ a 
La maſſe du Roi pour les quatre-vingt- 
deux Régimens, eſt donc de 1,062,720 liv. ; 
comme Sa Majeſte paſſeroit le complet a qua- 
rante-quatre hommes, elle ne ſeroit ja- 
mais dans le cas daccorder aucune indem- 
nite aux Capitaines; mais leurs maſſes de 
6480 liv. , quils pourroient augmenter ſur 
leconomie de celle de 33 livres, leur ſeroit 
propre, & ſerviroit pour ceux qui eſſuieroĩent 
des pertes par mort ou accidens; il n'y a que 
le cas de deſertion on ils ne pourroient rien 
demander a cette maſſe ; on ſent aiſement le 
motif de cette precaution (I). 


— os — ——_— LI 
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(1) Mon intention eſt encore, en joignant quel- 


ques economies à la maſſe des Capitaines, comme 


le ſurplus de celle de guerre, quand les fonds ſe- 
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La maſſe de guerre qu on placeroit tous leg 
ans au Mont de Piete, ſerviroit pour entrer 
en campagne & acheter les tentes, uſten. 
Kles, &c., ce qui Epargneroit au Triſyr 
Royal, dans le moment, des ſommes conſidé- 
rables. Les interets annuels de cette maſſe, 
dont on ne placeroit que 6000 liy, par an, 
joints aux 480 liv, reſtantes , formeroient une 
petite maſſe pour Thabillement du Tambour 
Major, des huit Muſiciens, & de VArmurier, 
gratifications aux bons ſujets, &c. Ces trois 
maſſes font calculees ſur vingt COnges par 
Compagnie, Les Soldacs partiroient au 1*, 
Juillet juſqu au 1, Avril. Les hommes paſ- 


2 
w — 
2 


roient ſuffiſans pour l' emploi indique , de porter 
cette maſſe au point que celui qui ſe retireroit au 
bout de vingt - quatre ans de ſervice , trouveroit une 
ſomme de 12000 liv. , ce qui lui ſervixoit de re- 
traite, & Eviteroit au Roi cette depenſe , qui eſt 
conſidèrable, Sa Majeſte n'ayant qu'une modique 
penſion à accorder a ceux qui aurotent merite une 
marque de diſtinction. 


Pour obvier a VFinconvenient qu'il y auroit en 
temps de guerre, qu'une Compagnie maltraitce ne 
ruinat un Officier, je penſe qu'on pourroit meitre 
tous les hommes au compte des Capitaines , comme 


M. de Monteynard Vavoit fait pour la cavaletie. 
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cnt neuf mois dans leur famille, sy forrifie- 


oient par le travail; les mœurs des Villes y 
gagneroient. Le Soldat, devant revenir chez 
ui tous les quinze mois, Epargneroit pour ſa 
route, & ayant ſouvent des raiſons pour rap- 

orter dans ſon pays une ſantè fraiche & aſ- 
ſurce , ne ſe livreroit plus a ces infames crea- 
cures , vil rebut de la plus baſſe canaille. D'un 


autre cot, le Roi y gagneroit encore ſur la 
partic des Hopitaux , tant par le nombre des 


conges que par le genre de maladie qui y con- 
duit la plus grande partie des TI roupes. 
Rendant les Compagnies aux Capitaines, & 
donnant ſept ſous de paye aux Soldats, & des 
conges plus longs , je ſerois d avis qu on mit 
le premier engagement a douze ans, le ſe- 
cond de meme, le troiſième a dix; mais en 
mcme temps j aſſurerois a ceux qui ſerviroient 
ces trente-quatre annees, une penſion de re- 
traite qui les tentar, ou, pour mieux rendre 
ma penſee , cette retraite ſe ſolderoir fur le 
champ en argent comptant; elle ſeroit de 
2000 livres pour un Fuſilier, 2500 livres pour 
les Caporaux & Grenadiers, & de 3000 liv. 
pour les Sergens: les invalides ne ſeroient que 
pour ceux qui les prefereroient; les eſtropiẽs 
auroient toujours les memes droits, Avec 
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\ ( 170 ) 
ce qu'on retireroit des revenus de cet Hotel, 
& la maſle du Roi citee ci- deſſus, on auroit 


plus qu il ne faudroit pour payer les Veteran, 
Ces hommes encore vigoureux, avec la 


4 FA. PR 


re- 
traite en argent quils recevroient , trouve. 


roient a faire chez eux de bons mariages, 


he * 2 


— 


acheteroient du bien, ou commerceroient, 
& certainement deyiendroient le principe dune 
generation veritablement militaire. 

Le Soldat ayant ſept ſous par jour, ache. 
teroit ſon pain chez le Boulanger, qui, pour 
2 ſous 6 den., en livreroit de meilleur que les 
Munitionnaires. Comme je porte en benefice 
a Sa Majeſte la plus value du pain, eſtimée 
3,595,000 liv. par M. Necker, il y a deux 
fois au moins plus qu'il ne faut pour (dans 

les pays ou la ration coùteroit trente deniers) 


Yo: 1e* 


donner un ſupplement, Le luxe inſolent & les 


eure? 


fortunes des Munitionnaires prouvent que le 
Roi eſt vole ſur cet article, & le Soldat in- 
dignement trompè. Dans toutes les garni- 
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ſons on ſe plaint journellement des Entrepre 
neurs. A Breſt, à Saint-Omer , comme Oft- 
cier ſuperieur , j ai fait rendre des priſes en- 
ticres. Les Commiſſaires des Guerres , qui 


devroient empccher ces friponneries , les ſou- 
tiennent. Il y en a un, que je yeux bien ne 


——— —: —ů | I WX& . , b 


+5 Bhs R — 
. boy. Þ > - 
j wt els ax . 


Aw7 
- 


N 
r 


: 


(171) 

pas nommer, qui seſt aviſe une fois de 
icaner ſur mes plaintes, & a qui je nen ai 
impoſe qu'en le menagant , deyant le Com- 
mandant de la Place, d'envoyer ſur le champ 
un courrier au Miniſtre avec une caiſſe de 
pain mal cuit , plein d'eau, moiſt, & moitie 
ſon, qu on venoit de delivrer aux Soldats; & 
cela dans un temps où I Höôpital ne deſem- 
pliſſoit pas. : | 

Le nombre d'hommes qui compoſe actuel- 
ſ?ment les quarre - vingt- quatorze Regimens 
de ligne monte a 108,664 ; les quatre-vingt- 
deux Régimens, ſuivant ma formation „y 
compris IEtat- Major, en donnent 100, 204. 
La ſuppreſſion tombe ſur les perſonnes ſui- 
vantes: ſavoir, Meſtre - de - Camp en fe- 
cond 94 , Sous - Lieutenant 1880, Four- 
iers 1880 , Caporaux 1880, Fraters 640 
Total . . . 6674. Le nombre des Fuſi- 
liers eſt a peu pres le - meme; & cette 
reduction eſt inſenſible. Mais ce qui ne Teſt 


gagne encore ſur les douze Etats- Majors ſup - 
primes. Dans toute la Cavalerie , je ſuivrois 
le meme plan, & rendrois les Compagnies 
aux Capitaines. 


Pour finir mon tableau économique, & 
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pas, Ceſt environ 250,000 liv. que le Roi 
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pouvoir comparer ma depenſe avec celle que 
M. Necker expoſe, je vais aſſimiler 3 peu 
près, mais en groſſiſſant, la Cavalerie, les 
Suiſſes, & Chaſſeurs avec notre Infanterie; 
je paſſerai les Troupes a cheval pour 28 Re. 
gimens de ligne, les 12 Regimens Suiſſes pour 
autant, les Chaſſeurs pour 4 ; la maſſe dy 
Roi ſur ces troupes ſeroit d environ $00,000 l. 
Je ne compte ni les remontes, ni les fourrages, 
ni Tartillerie, laiſſant ces articles au meme taux 
que M. Necker. Comparons actuellement le 


tableau qu'il donne des depenfes de la guerre ſur 
les memes articles que moi. On devroit ajouter 


a ſon état 900,000 l. pour les ſix Bataillons de 
Chaſſeurs a pied qui nexiſtoient pas alors (i). 


Etat de depenſe, ſuivant M. Necker. 
Solde du Soldat . . . « «. + 25,500,000 I. 
Maſſe d'habillement. . . . . + 6,00%000 
Chirurgie . «© + +  » . | 490,000 
Solde, demi-folde . . . «© + + | 2,500,000 
Plus value du pan . 3,500,900 
Appointemens des Officiers . . +» 1 9,000,000 
E 150, ooo 


Armuriers, Matéchaux, Selliers. 100,000 


57,15 0,000 J. 


„* 


(i) Obſervez toujours que ce Memoire a été pre- 
ſents en 1784, 1786 & 1787. 


1773 
Etat de depenſe ſuivant ma formation, 


Maſſe , ſolde , appointemens pour I'Infanterie 

Francoiſe , hors I'equipement , que je laiſſe 

comme M. Necker . . « 22,427,656 1. 
Troupes à cheval , ſans fourrages, ni &quipe- 

ment, ni re monte 7,658,224 
guiſſes „ / #45 67487 ©: aig 7,658,224 
Chaſſeurs %% SY $5.8::e4:-8-58 25 . 1,094,033 


— —— 


— 


Mon total eſt de . e oi 38,838,116 


——_— 


Economies ſur les memes parties que M. Necker 18,311,884 
Il faut y ajouter la maſſe du Roi, . . , . 1,862,720 
La maſſe de guerre & des Capitaines (2) . , , 1,862,720 
Les Etats Majors ſupprimes . « . . . . +» 240,000 
Les intérèts des Compagnies vendus 4000 liv. , 

dent le fonds ſeroit de 7,872,000 liv. .. .. 393,600 


Total da bEnefice pour le Roi . . . . 23,670,924 J. 
dar les penlions , traitemens des O fliciers Gene- 

taux, gratifications, Höôpitaux, remontes , 

fourrages , poudres, ſalpètte, Commis & ſrais 

du Bureau de la Guerre, Etats-Majors des Regi- 

mens Provinciaux , Bataillon de garniſon, on 

peut Economilſer à peu pres neuf millions . 9, ooo, ooo I. 


Total de Veconomie , . . . « + 32,670,924, 


1 


—— 


(i) Je n'entends que les maſſes d' Infanterie , celles 
de Caralerie ſeroient plus fortes; mais cela ne ſe 
peut eſtimer qu'en étant de cette arme, ou avec - 
le ſecours des Bureaux. 
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Lorſque le Roi reprit les Compagnies à (6 
compte en 1763, il en paya la valeur aur 
Capitaines; je crois les porter à un bas 
prix, en neſtimant quarante-huiĩt hommes tout 
habilles que 4000 livres; le montant de cette 
rentree de 7,872,000 liv. , ſerviroit a rem- 
bourſer tous les Commiſſaire des Guerres , 
hors les Ordonnateurs. Ces places alors ne 

ſeroient plus occupees que par des Majors 
dInfanterie ou de Cavalerie, a qui Sa Majeſts 
les accorderoit pour retraite, Le Roi trouve- 


$2 : <a © 2 


r 
„ 
A. " — 
* «+ 2 "og - 
— — RN» M5 


WF = 
— — 
. «4 
Wo 


> 
FR 


. _ S " 
4 
—_ 


roit certainement plus de zele & de delica- 
teſſe dans la fagon dont ces Officiers rempl- 
roient leur devoir. 

En temps de guerre, pour ne pas tirer des 
Regimens les plus braves & vigoureux Sol- 
dats, lorſqu lil eſt queſtion d' ouvrages dan- 
gereux ou difiiciles , j attacherois à chaque 
Regiment dInfanterie trois Compagnies de 
Pionniers, commandees chacune par un Cx 
pitaine & un Lieutenant, ſous les ordres dun 
Lieutenant Colonel de Genie ou d Artillerie. 


Par cette precaution , on laiſſeroit a un Regi- 
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ment ſa force veritable. 

Propoſer detablir une formation fans faire 
un eſſai, ce ſeroir m'expoſer à Erre accule 
de preſomption ; mais ayant quarante-deur 
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ans & un peu d'Experience, je demande qu'on 
maccorde de lever un Regiment ſuivant mon 
plan, & dans quatre ans je me ſoumets à 
la comparaiſon, tant pour la tenue , la diſ- 
cpline, [inſtruction , les frais de Marẽchauſſce 
& d'Hopitaux , & la bonne ſantè du Soldat. 
Fi elle n'eſt pas a mon avantage, je ſubirai 
a punition que Sa Majeſte ordonnera ; mais 
je lui demanderai la nomination de tous les 
emplois, de ne pas nthabiller a la regie , & 
Thionville ou Merz pour premicre garniſon. 
Pour ſuivre- mon plan d' conomie, il eſt 
abſolument neceſſaire de ſupprimer les Gre- 
nadiers royaux , les Regimens provinciaux 7 
& Bataillons de garni ſons. Ces etabliſſemens 
onzreux ne doivent leur exiſtence qu à la fa- 
veur & a Jimportunitè: ſeulement je pro- 
poſerai de conſerver un Regiment de Gre- 
naviers royaux de quatre Bataillons, toujours 
ſur pied: ce Regiment ſerviroit de modeèle; 
au cas de guerre, on en deracheroit autant de 
Compagnies qu'on jugeroit a propos de lever 
de Bataillons de Troupes provinciales ; elles 
ſcrviroient a former & i inſtruire les nouveaux 
Soldats. Alors ce fonds de milice peu cou- 
teux ſeroit très-· avantageux pour I Etat. 


Malgré la formation de M. de Choiſeul, 
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ſecond & Officiers a la ſuite. MM. de Saint- 


(176) 
il reſtoit encore dans les Regimens de quae 
Bataillons un eſprit de corps qui tendoit a 
bien du ſervice. M. le Maréchal de Muy 1; 
a porte le dernier coup en dédoublant |; 
Regimens. Il a fait encore un mal auſſi grand, 
il a multiplie, par cette operation, les Erarg. 
Majors, a donné Texemple des Colonels en 


Germain & Montbarey ont ſuivi. Ce dernier 
a Erendu les graces , les grades, les brevetz 


un peu loin. La planche eſt faite, quien at- 
rive-t-il > Perſonne n'eſt content de ſon err, 
Les enfans ſortant du college , veulent tre 
Capitaines; quantite de Gentilshommes igno- 
res volent a Verſailles avec leurs parchemins, 
ſont preſenres , figurent dans les carroſſes du 
Roi & dans les gazettes , &, regardant le 
rang de Capitaine comme au deſſous deux, 
aſſiegent les Miniſtres pour erre Meſtres-de- 
Camp. Qu'on remonte cependant a Tancienne 
formation , on verra dans des Regimens din- 
fanterie les plus grands noms qui n etoient 
que Capitaines. Un Montmorency dans Bour- 
bon fur tus aux lignes de Veiſſembourg, 1 
core de mon père. Ce meme Regiment comp- 
toir beaucoup de gens de qualité parmi ſes 
Capitaines. Dans le mème temps, Royal oy 

cal 
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ſeau & d autres REgimens neroient compoſẽs 
que de Chevaliers de Malthe. Tous les Corps 
zvoient des Officiers faits pour Etre a la Cour. 
ly avoit cependant bien moins de pretentions 
qu à prẽſent. Il y avoit certainement autant de 
talens; mais auſſi il n'y avoit point Tabus 
de la multiplicitè des emplois. Le remede eſt 
aſe : il ne faut qu une volonté inaltérable 
de Sa Majeſte , & de la fermete dans ſon 
Miniſtre. 1%. Il faut Eloigner les promotions; 
25. redoubler inſenſiblement la moitié des Re- 
gimens; 3“. fixer le nombre des Maréchaux 
de Camp & Lieutenans Generaux, de maniere 
que les emplois militaires extérieurs ou inté- 
rieurs ſuffiſent aux trois quarts des Officiers; 
4. reunir les commandemens aux gouverne- 
mens des citadeles & villes fortifites ; de meme 
les commandemens & gouvernemens des Pro- 
vinces. La ſeparation de ces emplois eſt Tou- 
vrage de la faveur, mais non de feſprit d- 
conomie. Je ſens fort bien qu'un pareil projet 
de reforme devroit ètre rejete-par un Miniſtre 
qui ne croiroit avoir d'exiſtence A la- Cour 
qu autant qu'il pourroit la cimenter par un 
grand nombre de graces à accorder. Souvent 
un Miniſtre regarde comme autant dennemis 
tous ceux qui ne tiennent rien de lui, ſur- 
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reſſant, & ou ils auroient eu Tavantage, leur 
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tout quand ils ſont vivement & puiſſamment 
proteges ; & voila comme Tinteret particulis; 
nuit au bien général: mais comme il y , 
de ces hommes publics, qui, pour répondre 
Ala confiance du Souverain, ſavent ſe facrifier 
pour Tinterer de I Etat, j eſpère que le chancre 
de la faveur, qui ronge les finances dans tous 
les departemens, mais plus dans celui de la 
guerre que dans tout ute; ſera dans la ſuite 
extirpe, | 

La multiplicite des grades „la faveur qui 
les accorde , Tanciennets qui les arrache , Rur 
ote tout leur merite, Pour le bien de I Etat 
& lemulation, il faudroit une dignite au deſſus 
de celle de Marechal de France, qui ſeroit de 
Maréchal general; pour la meriteril faudroit par 
devers ſoi trois actions d'eclat & dèciſives. 
On joindroit au titre de Marechal le nomde 
Fendroit de Yaction, comme Denain , Law- 
felt, Fontenoy. Afin d'eviter ces ſcenes at- 
freuſes qu on a vu ſe renouveler a la guerre de 
1756, & pour que les Officiers ſuperieurs 
ſoient intèreſſẽs au ſucces general, toute affaire 
on ils auroient eu un commandement inte- 


compteroit deux actions, comme Cloſtercam 
vaudroit une bataille à M. le Marechal de Cal 
tries; deux batailles gagnees en vaudroient 


OBJECTIONS. 


On me dira que je 
ne parle pas ni des 
Gardes Frangoiſes, ni 
des Gardes Suiſſes, 
compriſes dans les de- 
penſes de M. Necker, 


ra, en cas de guerre, 


On me demande- 


4 

une aux Officiers GeEneraux qui y auroient &r& 
employẽs en ſous-ordre. La progreſſion s ten- 
droit depuis le Lieurenanr.. General juſqu au 
Meſtre de Camp. De cette facon rien ne ſeroit 
perdu pour aucun Officier fait pour comman=- 
der un jour, & le Commandant d'une armèe 
ſeroit aſſure d'etre vraiment & ſincèrement 
ſ:conds. Ou. je connois mal la Nation, ou 
je peux predire qu avec cette perſpective nous 
ne perdrions pas une bataille a nombre egal, 
ſur· tout la compoſition du Soldat erant changee. 
Quoique article des Hopitaux & celui des 
Croix de St. Louis trop multiplices, meriraſſent *- 
quelques reflexions , je ne donne pas plus d'e- 
tendue a ce chapitre j 


tout ce que je ne dis 


pas ſe ſent & ſe preſume, 


REPONSES. 


Je reponds que, 
comptant ſur les ſup- 
pre ſſions de 
Corps chers & inu- 
tiles, je ſuis tou- 
jours en balance ega- 


le. N 
Je repongs,, que 


cing 
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REPONSES. 
on jeprendrai des trou- 
pes pour remplacer les 


Grenadiers royaux , 
Kc. 


On me demandera 
on je prendrai des 
Pionniers tout formes 
pour mettre a la ſuite 


des Regimens, 


tt. — ** K . 


OBJECTIONs, 


claſſees pour leur 
propre garde ou pour 
la Marine, & que 
Je conſeille declaſſer 
de mime tout le reſte 
du Royaume, 


Je repondrat que 
mon plan eſt fait 


pour en avoir, en 


temps de paix, tou- 
jours dix mille, 
meme en activitè; 
qu'ils ne collteront 
rien au Rot; & que, 
mieux que cela, Vexe- 
cution de ce plan 
entretiendroit d Sa 


 Majeſte 14 à 1500 


attelages d'artillerie 
a peu de frais, & 
toujours. prets (1), 


— 


0 On vient de lire ce pla avant le chapite 


des Patlemens. 


OBJECTIONS, 


On me dira que je 
mets ſans Etat beau- 
coup d'Ockciers. 


/ 


1 


On finira par dire 
qu aucun Miniſtre ne 
voudra exécuter un 
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RtyoNsEs. 


LEtat ne doit point 
ſouffrir du peu de 
prevoyance de quel- 
ques Miniſtres; mats 
on pourroit placer 
tous les Officiers re- 
formes dans les Re- 
gimens de Grenadiers 


Royaux, Regimens 


Provinciaux, & ce 
ſeroit d' autant plus 
Juſle & eſſentiel pour 


la Nation, que preſ- 


que tous les Emplots 
de ces Regimens font 
occupes par des Offi- 
ciers djd retires. 
( Suppoſe qu'on ne 
reforme pas ces Trou 
pes. ) | 

Tant pis pour E- 
tat, Siu ne ſe trouve 
pas un homme au 


M 3 
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OBJECTIONS. - RRPONS Es. 


plan qui lui feroit des deſſus de cette crain- 
milliers d'ennemis. te ; mats Louvois & 
| Colbert eu ſent rien 
e fait, ils euſſent ap- 
| prehende les cla- 

meurs. 


Uſure, Monts de Piete, & Diredions 


des Creanciers. 


Les Monts de Piers ou Lombards, &tablis 
pour ſecourir momentanement des Nego- 
cians ou Marchands prefſes de faire honneur 
a leurs papiers , ou toute autre perſonne , 
dans un beſoin quelconque, ne laiſſent pas 
que davoir de grands inconvéniens. 19. Au- 
cune reſſource pour ceux qui y ont des fonds 
ou des effets; par conſequent aucune indem- 
nite à eſpẽrer, ſi, comme i Naples, le feu 
prend à ces dépòts, ſoit par haſard ou a 
deſſein. 29%. On y regoit indiſtinctement de 
toutes mains ce qu'on y appotte , & le valet 
ou le filou trouvent à 8 y defaire de leur 
adreſſe & de leurs friponneries. Je ſuis cer- 
tain, par ma propre experience, qu on vous 


1420 


refuſe, ſur votre declaration de vol, en ſigna- 


lant meme Targenterie , en preſentant votre 


cachet , de faire la recherche & confronta- 


9 .* » * 
tion des pieces que Lon reclame ; on vous 
renvoie au temps ou elles pourront etre ven- 


dues. Il ne faut pas de commentaires pour 


que Votre Majeſte ſente Tabus qu'on peut 
faite de cet établiſſement. Cependant ſi les 
fonds des Actionnaires Etoient aſſures , comme 
on aſſure tout d preſent , le premier repro- 
che tomberoit, en forgant un peu le benefice 
des Aſſureurs, ils repondroient du fonds & 
des effets. 1 
On peut faire ceſſer le ſecond reproche 
auſſi facilement. Que Votre Majeſts ordonne 


aux Directeurs de ce Bureau de ne livrer le 


prix des effets que vingt: quatre heures apres 
qu ils auront ere preſentes; que le particulier 
qui les apporte donne fon nom, fon domi- 
cile, & qu'on profite de la journee pour 
verifier ſa declaration ; alors la süreté publi- 
que ne ſera plus compromiſe. Il eſt bien ſin- 
gulier qu un ętabliſſement auſſi intẽreſſant 
pour quelques claſſes de Citoyens, reuniſſe a 


[inconvenient de pouvoir faire une banque- 


ronte frauduleuſe, celui d tre receleur pri- 
vilegié. Votre Majeſté eſt trop amie de Tor- 


H * . 
* ” 


| (184) 
dre, pour ne pas remédier à deux abus ay 
incroyables. 

Le déſir de prevenir ou de . kala 
fut le louable motit de Tetablifſement des 

Monts de Piété; je ne peux penſer que les 
intentions de Votre Majeſté ſoient r6elle- 

ment remplies. Avec des gages, on y recoit 
plus de moitie de leur veritable valeur ; mais 
ceux qui n'en ont pas, comme tous les jeunes 
gens de famille, ont recours aux Juifs, ou 

a ces autres Uſuriers connus ſous le nom 

de faiſeurs daffaires. Les bijoux ou mar- 

chandiſes qu ils en regoivent a credit ſont 
payes en lettres de change, dont Tintertt 
eſt au moins de trente pour cent; & quand 
ces Marchands ne rachètent pas, ſous main, 

(a moitie perte pour ces jeunes diſſipateurs), 

les memes marchandiſes qu ils ont vendues fi 

cher, ceſt au Mont de Piers qu on a re- 
cours. Il eſt donc viſible: que, loin de bannir 

ou de prevenir Tuſure, cet Etablifſement y 

ouvre une porte, qui, a la verite, lui eſt très- 

Etrangere , mais que fa commodire laiſſe ou- 

verte. Ceſt donc contre les Juifs, faiſeurs 

 daffaires, Agens de Change Uſurters ( (I), 


8 —— 


— H. - 
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(1) Ce qui eſt incroyable, c'cſt qu'on nomme 
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dont Taviditèẽ abominable ruine des peres de 

famille, par le derangement des enfans , que 

Votre Majeſte ne ſauroit trop ſevir, & que 

[xil de la Police ne peut trop furveiller. Je 

veis propoſer a Votre Majeſte ' des moyens 

dexterminer ce fleau , qui pourront meme + : 
contribuer a augmenter ſes revenus. 19. I! 

faudroit renouveler les Ordonmatices, qui de- 


ſendent à tous autres qu'a des Negocians ou 
Marchands, faiſant membre d'un Corps, de 


iter ou accepter des lettres de change, ſous 
peine dune priſon longue & rigoureuſe. 

2", Declarer nuls tous les billets qui ne 
ſcront pas controles, toutes dettes a charge 
de rente, dont le contrat m aura pas Ere. paſſe 
devant Notaires ; annuller tout billet quel- 
conque * meme controle , fait a des Juifs 
Brocanteurs ou Marchands, par des Mili- 
taires ou jeunes gens de famille; punir ſeve- 
rement celui qui Fa fait, & plus encore celui 
qui Texige. Je crois que de pareilles precau- 


tions, rigoureuſement ſuivies, pourrolent 


— . 
— — — — \ 
—c hl 9 — 


tout haut, dans Paris, des gens d'un état très- 
eſpectable, qui n'ont pas honte demployer ces 
ige pour faire valoit leur argent au plus haut — 
interer, 6: | 


** 


\ 
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bannir Tuſure. De plus , il eſt tres ſenſible que 
Votre Majeſte verroit rentrer dans ſes coff;, 
beaucoup d'argent ; que les billets, baux, 
ventes , contre: lettres, ou autres obligations 
ſous ſeing prive en derournent annuellement, 
je ne penſe pas exagerer en portant cette rente: 
à 45 millions (1). | 

Les Dirèctions de creanciers nuiſent ink. 
niment encore aux droits de Votre Majelt 
& au bien public ; les Notaires & Procy. 
reurs qui en ſont charges , les font trainer 
le plus quiils peuvent, & en retirent ſeu 
tous les fruits. Les creanciers , qu ils ont ſoin 
dlanimer les uns contre les autres; les ſubro- 
gations qui ils ſe font faire par les plus preſſes, 
& 2 vil prix, ſous des prere-noms ; les procts 
qu ils ſuſcitent dans les terres à vendre; les 
longueurs qu ils occaſionnent dans les del. 
| berations ; enfin toutes les ruſes, auſſi obſ 
cures qu imaginables, ſont miſes en jeu, pout 
que les dettes ne ſoient jamais acquittees: 


— —— 


— 


(1) Je comprends dans cette ſomme ce quon 
doittirer du papier timbre , ſur- tout ſi on y aſſujetlit 
tous les billets, quittances, regiſtres , liytes de 
comptes, &c., impG6t qui ne tombe que ſur le 
riche. | 
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e ſorte que des creanciers qui ont la bonne 

i de conſentir à une direction, dans Veſ- 

france de perdre peu de choſe, ſont tres- 

beuteux quand, au bout de trente à quarante 

ans, ils ont retire le vingtiems de leur ca- | 
pital, après s tre vu fruſtrer des interers. 

De plus, les terres ſont toujours vendues pour 

nen, parce que tels Notaires ou Procureurs, 
charges de telle direction, feront adjuger, 
dans une crice ſourde, a Mes, tels ou tels, 
charges d'une autre direction, pour 400,000 
irres, des effets qui en valent le double. Le 
lendemain on leur rend la pareille; & c'eſt 
ainſi que tous les jours, ſous le voile de la 
jutice & ſous le ſceau de la conhance pu- 
blique, les intercrs des particuliers ſont indi- 
gnement leſes, | 

Si Votre Majeſte faiſoit examiner les 
adjudications des terres miſes en direction, 
& vendues depuis vingt-cing ans, compartes 
avec le revenu au moment de la vente; faire 
une enquete des adjudicataires, une autre des 
maſſes de direction, des dettes, des frais, 
& des rembourſemens, elle verroit un aſſem- 
blage de friponneries qui la feroit frémir; 
elle verroit ſes droits & ceux des Seigneurs 
urerains reduirs à rien; elle verroit le debi- 


| (188 ) 

teur Ecraſe , les capitaux & leès intérit 4 
creancier Eyanouis, D'un autre còte „ Vow 
Majeſté verroit les Notaires, Procurms 
Huiſſiers, attaches a une direction, ne 1 
terminer que charges des depouilles a 4. 
bireur & des creanciers, & ſourire froidemey 
a leurs gemiſſemens, a leurs imprecations, y 
a leur deſeſpoir, 

Sans recourir a des familles étrangem 
pour preſenter a Votre Majeſte un exemyl 
frappant contre Vabus qui excite mes plaintes, 
je me citerai moi-mème. Je ſuis creancix 
dans trois directions; la plus remarquable el 
celle du Preſident de Laye : elle dure depui 
1724. Les operateurs de la direction ont 
dabord offert de perdre un quart ; aucun 
creancier na voulu y conſentir; la maſſe de 
biens du Preſident a ere eſtimee , au rabal 
(hi nt Puſage de ces Me ſſieurt), environ 
douze millions; celle des creanciers ( dont 
on ſuit encore augmenter le nombre) «oil 
de treize. Depuis ce temps, les fonds ds 
terre ont gagne trois cents pour cent; & 
cependant les creanciers , qui devroient avoit 
retire le capital & les interkts, n ont pas meme 
touch la ſcizieme partie de leut creance pre 
mière. La petite- fille de ce Magiſtrat, qu; 


* 
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reſte de la direction, devroit avoir 60,000 
ies de rente, eff , dit· on, & PHopizal (1). Il 
4 remarquer que des terres titrees & ſuperbes 
nt 66 adjugees a moitié de leur valeur. 
Votre Majeſtẽ penſe peut-erre que le prix 
e la vente, telle quelle eſt, ſe diſtribue aux 
xeanciers 5 nullement ( les Syndics, qui ſont 
pujours du choix des Notaires, &c., par 
xs ſoins qu'tls ſe donnent pour cela, & par 
nſequent les premzers payes, & bien payes) ; 
5 Notaires, les Procureurs , & Avocats, &c., 
nt le ſignalement tres-exa&t des créanciers 
5 plus importuns & ceux-ci ſont conſignẽs 
Etude. Si cependant ils trouvent le moyen 
edemander ce qu on a fair, & un a compte, 
n leur prouve que les frais ont tout abſorbe. 
Quand, parmi, eux, les Directeurs dEcou- 
rent des gens en place ou en credit, alors 
s payemens ont lieu, ſuivant les beſoins 
ils croient avoir de leur protection, & la 
pi du marc la livre neſt plus qu'une chi- 
nere. | | : 

Il en eſt de mème des deux autres direc- 
ions od je ſuis intereſſe; & je peux aſſurer 
otre Majeſtẽ que toutes celles du Royaume 


(1) On ma aſſure, cette anne 1789, qu'elle y eit 
norte depuis environ deux ou trois mois. 
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ſe reſſemblent. Une direction, Sire, ef 1 
gouffre habité par Tavarice, la chicane, & 
friponnerie; celle - ci, a le maſque de |; 
_ Juſtice, ſe tient a Tentree, pour Y precſ 
piter plus sürement les victimes. La ſagell 
de Votre Majeſte cherche par-tout les abut 


pour les deraciner ; en voila un que je ly 
denonce , com me, apres Tuſure ,le plus nui 


{ible a ſes Sujets. 


PLANTATIONS 


AVANT 1740, Sire, on diſoit que | 
France periroit , faute de bois; &, pour 
obvier, on a ordonne des plantations le long 
des grandes routes. Quelques anrices apres 
on a voulu exciter Agriculture; ona permi 
& encourage tous les defrichemens poſſible 
Faute d'une reſtriction dans TEdit, on a pre 
que reduir a rien le bien qui devoit reſult 
des plantations fur les grands chemins, parc 
que beaucoup de particuliors ont fait arr 
cher des bois; ceux qui nen avoient pas, on 
defriche des collines, des bruyeres „ qui four 
niſſoient, par les epines dont elles &toien 
couvertes, les genievres & autres buiſſons 
une chauffe aſſuree & annuelle aux pauvte 
Les bruyeres donnoient des fourrages & e 


, 
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u litiere aux troupeaux, & meme des cou- | 
cures pour les chaumières; apreſent quelles 
ont ſatisfait, comme terre neuve, Tavidits 
u defricheur, elles ſont abandonnees ; mais 
les reſtent depouillees de ce qui faiſoit Tai- 
ſance du pauvre (1). D'un autre cots "% les 
faraics arrachèes trompent actuellement les 
pzcularions du propriétaire. Le bl eſt a bas 
ix, le bois devient dune cherte exceſlive , 
& augmente tous les ans. Les forets , ſuivant 


"FF 
- 


cri general, ſe degradent ; dans cinquante 
ans, on ne trouvera pas une poutre nulle 
part, Le luxe & la population croiſſent ega- 
ment; le goüt de la commodité eſt a fon 
comble. On voit dix feux actuellement dans 
les maiſons ou, il y a vingt ans, on nen 
omptoit que quatre. Comment ſuffire à cela, 
6 Votre Majeſſè n'ordonne pas des plantations 
ttrangeres a celles des grandes routes? Celles- 


— — 
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(1) Toutes les fois que le Gouvernement écou- 
tera les froids Economiſtes „ qui , n'ayant pas un 
pouce de terre, labourent & defrichent la moitié 
lun Royaume du fond de leur cabinet, ſans connoitre. 
le pour & le contre, ſuivant les Provinces, il ſera 
toujours trompe, II eſt vrai qu'un Fern ier intel- 
ligent, un Seigneur Agticulteur & charitable n'6- 
cilrent guere;, il eſt yraiauſſi qu'on ne les conſults pas. 


e 
ci ne ſont pas encore toutes plantee,, 
quand elles le ſerojent, la reſſource ſeroit a 
deſſous des beſoins. Non ſeulement je cdl 
neceſſaire que Sa Majeſté étende ſon Edt 
juſques ſur les chemins de Villages 3 autre 
mais meme qu elle oblige, dans la plus grande 
partie du Royaume, les proprieraires de pris 
de les entourer de ſaules, à vingt Pied de 
diſtance, ou de peupliers Picards, à vingt- 
cinq. Ces deux eſpèces d'arbres viennent tits- 
vite , donnent tous les cinq ans une belle 
tonte. Des premiers on fait d excellent charbon 
pour la poudre; & des autres, cent fois ay 
deſſus du peuplier d Italie pour le rapport, 
on tire de belles planches & du bois à briler, 
Cette diſtance que je propoſe ne nuiroit pas 
aux pres , & ſeroit très- avantageuſe aux beſ- 
tiaux, Tombre de ces arbres devant leur 
ẽviter beaucoup de maladies qui ſont occas 
fionnees par les chaleurs exrremes qui fui- 
vent la r6colre de foin. Ce moyen eſt le ſeul 
que je penſe devoir parer a la degradation 
des forets. Quoique pluſieurs Seigneurs plan- 
tent les fonds mediacres, ce mal eſt. deja 
trop grand pour que la cxoiſſance tardive de 
ces nouveaux bois n dici a 990 re 
remèdier. : UH. oa es 83 »& 


On 


* * 


„ 
on pourtoit encore obliger les propritrattes 
les Seigneuties de les entourer d'arbres de pre- | 
nere eſſence, & les autorifer à prendre potir 
ea, chacun ſur leurs bordures, une demi verge 
de terrein aux patticuliers, qui ſeroit paybe 
ſurant Teſtimarion de trois Fermiers. Cela 
ot un chemin de 22 pieds autour de chaque 
terte, qui ſeroĩt un jour q une granderefſontceau 
Royaume; cette idee eſt d autant phis Prati- 
cable, que du cöté de Sens, Villehetse- 
'TArcheveque , Etampes, Pithiviers, &c.; dn 
wit les Seigneuries ſeparées par de larges 
bandes de gazon, que les Payſans nbtinient 
finages : il eſt à preſumer que tous les Refs 
oient jadis ainſi bornts, II eſt dont àuſſi 
viſe qu avantageux Taider les Seigneurs; par 

un Edit de Votre Maſeſts, 3 reprendre det 
ancien ulage de limite „& intéret general 
teclame ſur ce point la ſageſſe de Votre Majeſte. 
Ce chapitre ſut les plantations, me 'ndhe 
naturellement à parler à Votre Majeſté de 
la poſſibilits de rendre led bois moins chers 
dans la capitale. L Oiſe prend ſu ſouice dans 
les Ardennes, 8 ſe trouve navigable. proſque 
en ſortant des montagnes; elle traverſe des 
lorets immenſes, dont une partie; à M. je Duc 
d Orléans, fe vend annuelle ment à vil prix 
N 
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ſar les lieux, faure de debourhes, Cette en 
qui fournir Paris de bles & foins de la Picu 
die, y ameneroit des magaſins de bois ca cat 
fiderables, de tout genre, Quantité de] 
ruiſſeaux qui ſe forment par les eaux de may 
x6: nies en canaux, doubleroient celle de 
a rivière, & la mettroienta meme, en ets, depor 
tex continuellement bateaux. Si Votre Majelt 
chargeoir de ce travail M. de Chabaud, Lin 
tenant Colonel au Corps. Royal de genie, conn 
avantageuſement a tous Egards , ( ſur-tout p 
un projet concernant un canal de W 
je ſuis perſuade que la depenſe de cette e 
rrepriſe ſeroir peu couteuſe, très- facile, & 
avantageuſe, que ce ſeroĩt un argent plac | 
| douze pour cent, ſans comprer le benthie re 
pectif ſar les bois, du proprietaire, du 
chand en gros, & de ceux qui en font 
uſage quelconque. L'avantage des canauxel 
ſenti depuis ſi long: temps, que je n entamet 

pas ce ſujet; mais ceux que je propoſe 4 Vot 
Majeſts pour I Oiſe, ſont de la neceſlits 
plus preſſante, vu les beſoins de la Capitals 


Impet & Reflexion Je les Domeſlique 


_. © Un dernier impor. tres Hantel 4 3 rabli 
c eſt celui ſur les domeſtiques. On ** 
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b belle dlpece Jhommes ſe perd, cela weſt 
pas etonnant; la Plus belle jeuneſſe vient dans 
is villes, entre en ſer ee pour Eviter la milice, 
00 d ètte engage par ſupercherie. La debauche 
tae la plus grande partie de ces jeunes gens 
want lage de trente a trente-cinq ans. Le 
libertinage en porte beaucoup à voler. Ils ſe 
fuyent dans les pays ętrangers, ou ſe rt. 
fugient dans les forèts; alors ils deviennent 
contrebandiers , quand ils ne ſont pas voleurs 
le grand chemin: autant de perdu pour I Etat. 
Fil y avoit une impoſition, pat Domeſtique, 
& 12 liv. , quand il ſeroit -ne Frangois, & 
u deſſus de cinq pieds un pouce » que la pro- 
greſſion fur de 30 f. par pouce au deſſus de 
cette taille, il en r6{ulteroir Plaſiire-aran> 
ages. nd. 
1. Ton s obſtinoita avoir de * hommes 
pour Laquais (il y en a quinze cent mille 
en France), en nen ſuppoſant qu lun million 
qui N la taille preſcrite, & les mettant 
tous a cinꝗ pieds deux pouces, cela donne. 
wit une impoſition de douze millions. Jex- 
cepte cependant les, Cochers de cette loi z. on 
en ſent Ia raiſon. 2%. Si Tamour de la hayre 
aille, pour ne pas payer. dimpor , engageoit 
prendre des etrangers, qui ſercient natu- 
2 


(8 
rellement Suiſſes ou Allemands, if d ; 


prẽſamer qu une partie de ces beaux hommes . 
ſe marieroit en France, & que, tant ber e 
eux que par ceut qui AED LE dans leur co 
village, la belle eſpece reparoitroit, 3e. Cette 

quantitè de Domeſtiques errangers , en aug x 4 
mentant momentanement-la population du p 
Royaume , diminueroit d'autant celle de [A], q 
lemagne & ſes forces , tous étant des Soldat d 


de moins pour nos voilin.” Un impor ſur le 
luxe des étoffes & des modes nuiroit au com. 
merce & a Tinduſtrie; mais celui ar les Valets 
eſt dun avantage ſenſible a Tun & autre, & 
on ne ſauroſt trop évaluer de quel bien il 
feroit 3 IEtat pour la population & pour le 
mœmurs. Mais comme le genie de la Nation 
tient à ſes uſages, je crois pouvoir comprer 
cer __ our douze 2 


NOTE 
Relative au chapitre de la Dixme nationale, 


8. qui peut fervir de moyen, ft on ne 
veut pas la louer 4 des Fermiers. 


Seas: ” juſqud preſent* Tetabliſſement dun 
. — A wn parka les richeſſe | 
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qu haut & bas Clerge étoient Tecueil contre 
igel toute la bonne volonts de vos Miniſtres 
yenoir Echouer. II falloit trouver une rote in- 
connue , je crois en avoir fait la decouverte. 
Les dixmes n'ont jamais été ct inſtitution 
livine; elles ont, tout au plus, de droit 
politif, Le ſeul precepre do ancienne lot , 
qui les rendoir rèellement divines , c'eſt celui 
de lexode , chapitre 22, ow il eſt dit: tu ne 
tarderas pas de rendre les dixmes & les 
premices; mais ces deux offrandes confondues 
toient plurdt dues à Dieu-qu'3 fes Miniſtres. 
Dailleurs fi la dixme étoit employee actuelle- 
ment à la ſubſiſtance des Cures, comme dans 
ce temps elle Ietoĩt à celle de la Tribu de Levi, 
on pourroit applaudir à ſon ufage. Eoin de Ia: 
quels ſont les gros Decimateurs en général? 
Ce ſont des Eveques, des Abbes, des Chanoines, 
des Moines , quijouiſſent des revenus accordes 
aux autels, tandis que les pauvres Cures ont 
toutes les charges. 

Si la dixme etoit d'inſtitution ae ; elle 
{coir ai entre les mains des Eccle- 
haſtiques 2 Or nous avons beaucoup de Sei- 
gneurs qui en jouiſſent, ſoit comme un droit 
immemorial atrache a leurs terres, ſoit comme 
infeodation. Si la dixme Sky” 4 en propre 


N3 
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3 la Seigneurie, elle n'eſt pas de droit din: 
fi elle eſt infeodte , elle Teſt encore moins 
Les Eccléſiaſtiques sen étant deſſaiſis, 
prouy6 que ces biens ne leur appareni 
que par convention. 
Conſultons les Apotres, les Peres de f ny 
les plus reſpectes, aucun ne parle de la dixmg 
comme dun droit divin, Dans les actes de 
Apötres, rien de relatif a la dixme ; dang 
Saint-Paul, a Tarticle de la nourriture dus 
aux Miniſtres des autels „pas de commande 
ment pour la dixme. Saint - Clément ne parle 
que des bienfaits envers les Eccleſiaſtiques, 
& de leurs diſtributions ; pas un mor fur les 
dixmes. Saint-Auguſtin , en 400 & tant; 
regardoit la dixme comme offrande volor 
taire, & il pretendoir que la Tribu de Levi 
ne jouiſſoit des offrandes offertes 2 Dieu, que 
parce qu elle n'avoit pas eu part au partage 
des terres. Or nos Ecclefiaſtiques mitres | 
croſſes , blancs & noirs, ne ſont pas dans 
le cas de cette Tribu , puiſqu'ils ſont Ducs, 
Comtes, Marquis, & Barons d un grand tiers 
du Royaume. 
Si la dixme eſt de droit divin , pourquoi les 
Conciles des cinq premiers ſiècles ne Tont-ils 
pas preſcrite? Pourquoi IEgliſe Grecque 10 
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n regarde-t-elle que comme une oblation 
yolontaire ? pourquoi ſa , quantite. n'eſt elle 
pas uniforme ? Ici Ceſt au 10, 12, 13; B, 
u 14, 16 ailleurs au 20, 30, 40. Ces 
ferences prouvent clairement que la dixme 
et de convention ſimple , ſi Ton ne veut pas 
admettre qu elle eſt de perſuaſion ou d exac- 
non monacale. 

Remontons encore aux Romains „aux of 
mains, aux Francs ; la dixme, chez ces peuples, 
tit un droit ſouverain, dont jouiſſoient les 
Princes , Ducs & Comes. On | vajt dans 
Polyen, Diodore & autres, que chez les Grecs, 
hk dixme Eroit un droit faiſant partie du 
revenu des Republiques. Ce fut en faiſant 
auger le fermage des dixmes de la ville 
de Cranon a. ſon frèerę, que Dinias parvint 
4 ſe rendre Souverain de cette partie de la 
Theſſalie. Tout prouve, chez les plus anciennes 
Nations policees , que la dixme eſt un droit. 
in ſouverain, & n a jamais et un droit eccle* 
laſtique, | 

Laveritable intention _ L lad des n 
ſt qu elles ſeryent à la ſubſiſtance des Deſſer- 
uuns des autels; toutes les fois que Votre 
Mejeſte y pourvoira largement & ſans, pro- 
nion, elle remplira ou les devoirs du droit 
N 4 


z 

3 

; 

i 
F 
. 
0 
* 

3 : 
8 

7 
« o 
7 
f 
1 ; 
4 , 


| (a6) 
vir, f Ia dixme en eft', o ou 1 fe foumetta 
Pf uſage du droit poſitif. , 


- . 
- - 


Po 'Ceſt'? i la rentrée de Votre Maſelté Fra 


fon droit fur les dixmes , que je rapporte la 
premivre partie de mon plan. 'Je me garden 
bien de lui propoſer une ferme ou une rig 
pour la percevoir, Ce ſeront les Seigneur des 
rerres qui ſeront les Fermiers de Votre Ma- 
jeſts „ par la reunion du droit de Gixrie 3 2 
leuts domaines. s 
Suivant Tuſage, preſque genéral, cer im. 
pdtecclfiaſtique- ſe preleve au vingt. Comme 
dans Fexecution de ce projet il-n'eſt plus queſ- 
ton de dix ieme ni de vingtième, & que Voti 
Majeſte abolit les tailles, gabelles, &., les 
Soigneurs percevroient la dixme au neuf, & 


ſerolent ſeuls chargés, vis-4vis le Gouver- 


 Hement z de [impor ſur les tertes de leuts 


denies; : tant- "Tv eux tots d leurs val 

Aeris 8 facile que — ere Vous 
Majeſtè la redevance d'un Seigneur de paroilſe. 
Tour'proprictaire d'une terre fera tenu, pat 
un Edit de Votre Majeſte , de declarer à Hn- 
tendant de ſa Generalite, la quantité d arpens 
qu'ilia en propre ſur ſon domaine; & leur 
nature; ceux qui . aux gens de 
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dein morte : « les poſſeſſions * Abtaillees des 
autres vaſſaux; il ſtatueroit de Plus année 
commune, la valeur un- arpent, ſoit en 
froment , ſeigle, ou autre, non pas ſur Teſ- 
tmnation de ce que le Fermier tend à ſon 
Maitre, mais ſur le rapport reel , qui eſt le 
decimable. II evalueroit la "meſure de grain 
froment 2 cent livres peſant , , ' & le prix de 
cette meſure i 6 livres; les auttes grains 4 
proportion. Comme dans une Geénsralité il y 
: ſouvent pluſieurs meſures; cette fagon eſt 
la pla ſimple de ſe recontioitre; Quant aux bois, 


apres la declarion de la quantité, il feroit 
celle de Lage du taillis, haute & baſſe futaie, 


du prix ordinaire de Tarpent, & de la valeur 
des arbres qu'il eſt dans le cas d abattre tous 
les ans, ſuivant les Ordonnances; chaque ar- 
pent de pré s eſtimera en argent, les vignes 
ſuivant le rapport commun, & le vin ſuivant 
ſa qualite connue. Tout objet cache ſera con- 
fiſquè au profi de Votre Majeſtè pendant vingt 
ans, Il faudra, pour aider les Seigneurs, que 
le meme Edit oblige les ſeconds proprietaires 
de leur donner les declarations les plus pré- 
ciſes de leurs appartenances.3ſous peine de 

confiſcation totale à leur profit. Cette decla- 
ration que Votre Majeſts exigera des Seigneurs 
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vis · vis Intendantde la Generalits, eſt au 
plus facile, qu à chaque mutation, apres aroit 


rendu foi & hommage auSuzerain, ils donnert 


les aveux & denombrement de leurs terres, & 
que pour toucher les cens dus par les vaſſau, 
ils ont un regiſtre nommè cueilleret. Cette 
obligation remplie exactement envers tous les 
Intendans, le cadaftre eſt erabli. 

La quantité d arpens qu une terre contient 
ẽtant connue, leur valeur apprecice, il eſ 
aiſe d impoſer le Seigneur, devenu feul 
gros Decimateur , à tant Tarpent. 

Pour Votre Majeſté, il ſuffit de ſavoir que 
chaque arpent de ſon Royame ſeroit taxe, 
du fort au foible, a 40 ſ.; & comme nous 
avons prouve qu'il contenoit, en franc rap- 
port, 119 millions 801 mille 440 arpens, 
voila pour le Treſor un revenu annuel de 239 
millions 602 mille 880 livres, vetſé pat 
les Seigneurs dans la Caiſſe du Receyeur de 
la Generalite , ſans aucun frais pan Votre 
_— 

Toutes les. terres ne ſont pas du mine 
rapport; ce ſera aux Intendans, ſur les de- 
clarations des Seigneurs, a fixer leur taxe; 
mais une fois établie, elle ſeroit invariable; 
MM. les Intendans s aſſembleroient, &, ayant 
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ſous les yeux un Erat auſſi clair des forces de 
leur generalite , ils ſe concerteroĩent pour, 
ſormer la ſomme que je viens d indiquer. 
Leur travail faĩt, ils remettroient au Chef des 
finances un livret Par ordre alphaberique de | 
toutes les declarations des aa & de 
leur taxee- 


Il y a des biens qui ne ſont pas «ts nature. 
decimable ; les bois, les pacages en commune, 
les jardins , les Etangs, les oxièxes, les müriers, 
les houblonieres 5 tous ces articles ſeroient 
taxes envers les oth au 28 de 
leur valeur. * 


PLAN 
D'un E mprunt de cent vingt millions en 
forme de Loterie, rembourſable en vinge 


ans, hypotheque, au total, ſur la Ferme 
de la Loterie Royale de France. 15 


L ES. Etats qui environnent ws France 

bien moins peuples qu elle, ont ſenti la ns- 
cellite des Loteries, ſoit pour augmenter leur 
numerairre,, ſoit pour lemptcher de ſe porter, 
par ce jeu, dans les Etats voiſins f ſut · tout 


. 
E Italie, on les Loteries, deja tres anciennes, 


attiroient” Targent des autres Nations. 

La meme Politique oblige donc le Goy- 
vernement, a raiſon de ſon numeraire, de 
fa population, de Laifance afſez generale des 
particuliers oififs, de leur gout pour les jeux 
de haſard, non ſeulement de tolérer k; 
koteries , mais meme poſitivement den kt 
hlir. Ce qu'il en exiſte ne ſuffit pas , Puiſque 
heaucoup de joueurs s intéreſſent dans celleg 
des Etrangers. II y a mieux; Tagiotage „en 
tout point, eſt porté fi lain, & embraſſe 
tant d objets, qu il y a en France plus de 
deux cents Bureaux Errangers à la Loterie 
Royale de France , & qui rivaliſent avec elle; 
de ſorte que les numeros qu elle terme ſont 
toujours ouverts dans ces Bureaux, dont la 
bonne foi , d'un cöté, la diſcretion de Lau- 
tre, & la mauvaiſe & craintive ſpeculation 
de la Regie aſſurent la ſolidité. Leur quan- 
tits, dans Paris, me feroit penſer, ou que, 
par une politique ſecrète, ils appartiennen ; 
la "Regie; ou que, par une malverſation 
puniſſable, ils ſont aux Adminiſtrateurs Y 
en avoit- il du temps de M. de Sartines? 
La réponſe à cette queſtion levera tous mes 
doutes. Quoi qu'il en ſoir, la Loterie erant 
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n mal tres. politiquement nẽceſſaire; Il faut 
faire tournet àu bien de I Etat; & de ceun . 
qui, lui confiant leurs fonds lors d'un Em- 

prunt , viennent A ſon ſecours. Je vais . 

preſenter les deux moyens. e 

M. Necker eſtimoit cet impor indirect 

entre ſept à huit millions. Une Compagnie 

m ayant charge” de quelques propoſitions I 

cet 6gard vis-a-vis M. TArcheveque de Tou- 

louſe (1), je ſuis bien fonde à penſer qu'il 

peut monter au moins à douze millions. Ce- 

pendant Ceſt IA que je marrète, & Ceſt la 

baſe ſur laquelle j ëtablis le — d'un Em- 


prunt. 

Je propoſe d'accorder a une Compagnie 

le privilege de la Loterie Royale de France 

pour vingt ans; cette Compagnie, pour ex. 
clure du Royaume les Bureaux ſecrets des 

Loteries étrangères, les Bureaux agioteurs 
de Paris & autres Villes, ſera autoriſèe d aug- 

menter le nombte de ſes tirages. Elle en fera 
un les premier & le 15 de chaque mois à 
Paris ; le 5 A Lyon, le 10 à Strasbourg, le 

20 a Lille & a Marſeille, le _ Metz & a 

Bordeaux. 

La ceſſion faite & bene bs ie Come 
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ment 'Ouvrira'un Emprunt de eent vingt mil 


à quatre pour cent. Tous les ans on ren. 
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pagnie ſeroit chargee du payement de (ix mil- 
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lions, en vingt mille billets de fax mille livres, 


bourſera mille billets; ce qui faiſant ſixmil. 
lions par an, la W annec TY 
ſera Eteinr, 3 

Les mille billets „ tireront entre 
eux cent lots; ce 1 8 fait * par dit 


billets. 1 
5 | de 

Le premier lot ſera de. . 50,000 
Les 2, 3, 485. de 2 5, 000 I. 100,090 doi 
Les 6,7, 8,9, & ro“. de 12, l. 60,000 pal 
Le go, autres de 6000 . « « 54,000 an: 
| — co 
Teal. » + + + + + +» 750,000 |, 2 
Ce tirage eſt aſſez avebragain pour quo ſe. 


ſe contente de Tinrerer de ſa miſe a quatre 
pour cent. Cet intérèt ſeroir pay reguliere 
ment tous les ans depuis le 5 janvier juſqu au 
25 par la Compagnie, qui, pour la garde 
de ſes fonds, prendroit des arrangemens avec 


la Caiſſe d Eſcompte. 


Le tirage des mille billets 2 rembourſer 
auront lieu le 2 janvier, ainſi que celui des 
lots quꝭ ils doivent tirer entre eux. La Com- 


lions & des lots gagnes. aha 
On voit, par ce plan, que la Compagai 


(267) 
ayerdit-anfellement dabord en remb 


ment 


1 4 ** : I > 0 * . 2 22 2 6,000,000 
Vinter&t ceuſc etre 34 pour cent 4,800,009 
lots du tirage des mille billets 150, 


Total. „5556 „46 „4 11,550,000 1. 


int 


i 
| Son bendfice clair ce en eſtimant le rapport 
de la Loterie Royale de France n etre que de 
douze millions) eſt d6ja de 450 milles livres 
par an. Mais comme elle gagneroit tous les 
ans les intérèts des mille billets ereinrs, ſans 
compter les interers des interets, cela, joint 
aux 450 mille livres de gain annuel, en pré- 
ſente un, au bout de vingt années de bail, 
de 54,520,000 liv.. .. Sur un gain auſſi con- 
ſidèrable, on peut, ſans injuſtice , demander 
a la Compagnie un pot. de vin de 30 à 36 mil- 
lions, i 
Par un plan auſſi ſimple, le Gouvernement, 
ſans Papp robation du Parlement, aura, dans 
Linſtant, 150 millions. Le vrai principal eſt 
eteint en vingt anndes. Il eſt Evident que 
cette ſomme ne coũte au Roi que les ſept à 
huit millions que lui vaut actuellement la Lo- 
terie Royale de France, quil fait reſter le 
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M. Necker, de ſept 2 a huit Ln j adopt 


. roralement cet Emprunt de 150 millions; don 
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numbraire dans le Royaume,, ag ati 


celui de Ferranger. 


Je crois qu il ſeroit neceſſaire de nommer 
un Adminiſtrateur Royal, charge de veilly 
a Texact depot des fonds pour le payemen 
des intéréts, des lots, & des rembourſemen 
Pour diſtinguer cette place de confiance d 


celles de la Finance, Sa Naapeſte Pourroit 


ra 


de haure Robe & on Youdrete  rhcompenſ 


Dans e cette pegel, le beneßece du Got: 
' vernement ”eſt- bien ſenſible; car pour cing 
cent mille francs par an, il auroit 150 mil 
lions au bout de ver af ans. 


LaLowrls actuelle rend 1 je ' ſuppoſe comme 


uit millions. 


Le Gouyernement va toucher 1 50 millions. 
Les intérèts ordinaires de cette ſomme ſont d& 
77 millions 509,009 l liv, Sur les hui mills, 
reſtent donc $90;900.l. 


2 2 Sorts FI 


.C eſt en ſacriflant ce ſurplus que le Roi, 
au bout de vingt ans, aura ce pendant etcin 


pour 
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pour 10 millions ſacrifies, en vingt ans il a 
140 millions reellemenc pour rien, 


peu d Emprunts, je penſe, ont ere auſſi avan- 
rageux pour tout le monde. 


— — —½ 


Reflexions ſur Ile de Madaſgacar. 


Ex 1773 & 1775, le Gouvernement jeta les 
yeux encore ſur Madagaſcar , ſans cependant 
calculer ni ſon entrepriſe, ni Tutilité immenſe 
dont lui ſeroir cette Iſle. 
des productions & fa poſition avantageuſe 
ſont connues; ſes cdtes ne préſentent, dit- 
on, que deux ports, un à Tameſtave „Tau- 
tre à la baie d Antongil; celui de Tameſtave 
demande une grande depenſe , puiſqu il faut 
nettoyer une large rivière, pour gagner, à une 
lieue & demie de ſon embouchure, le lac de 
Noſebe; celui d'Antongil ſeroit mal - ſain, le 
rivage; pendant la ſaiſon des pluies, n étant 
qu'un marais, Dans les premiers momens, il 
ne ſeroit pas raiſonnable de ſonger a Tun ou 
Tautre, 4 moins de moyens extraordinaires ; 
on ne pourroit les trouver que dans une atniris 
ſolide & prompte avec les Habitans. 3 
A deux lieues de Saint-Auguſtin, une petite | 
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Ile aride preſente un abrit; cet emplacement 
mérite une attention aſſez particulier Pa 


la quantite & la qualire de ſes bois; tant pour 


la bariſſe que pour la conſtruction, on en tire 
roit un parti conſiderable, 

Le rerabliſſement du Fort Dauphin, qud 
qu'il n'y ait pas de Port pour de grands val 
ſeaux, eſt cependant une choſe forcee, tan 
pour communiquer avec nos Ifles quae 
I Afrique. Louques, a Tautre pointe de Ilie 
par la bonté de ſes terres & ſa chaleur col. 
tinue , ſera, par la ſuite , dune grande imp 
tance, 1 a 

Mais ſur la core faiſant face à celle d 
Mozambique, je vois, pres du Cap Saint 
André, une anſe peu éloignée dune riviere, 
qui me paroit en état de contenir pluſieun 
vaiſſeaux. Plus bas, & a Tembouchure du Mar: 
ciatre, il y a trois petites Illes quiil feroi 


néceſſaire d'examiner. Deux Ports, en ce 


endroits, ſeroient d autant plus avantageux, 
qu tant au centre du canal de Mozambique, 
il eſt a preſumer qu on y attireroit tout | 
commerce, depuis Goa - juſqu'au Cap dt 


| Bonne-Eſptrance. Le Cap Saint-Andre fait 


partie de la vallee delicieuſe qu occupe 


Nation douce des Kimoſſes, Peuple paſteur, 
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chez lequel on trouveroit de grandes reſources 
our les premiers beſoins qu'on aura dans 
[ Iſle. 

L'autre poſition , a Tembouchure du Man- 


ciatre, offre une ſpectative brillante, comme 
centre de la cote , pas beaucoup Eloignee 


dune Ville principale nommee Mané, ou la 
politique demande que nous formions un 
Etabliſſement, ſoit pour commercer dans tout 
ſinterieur de IIſle, ſoit pour gagner Jamirie 
& la confiance des Peuples. 

Les Kimoſſes nous recevroient avec em- 
preſſement; ces Peuples, peu nombreux, mo- 
[eſtes par des voiſins plus puiſſans, nous re- 
garderoient comme des protecteurs; mais ce 
role doit ètre rempli avec la plus grande 
moderation, pour gagner les autres Nations 
qui les entoutent. Notre appui ne doit etre 
autre choſe que Ja conſideration que nous 
devons tacher d'obtenir des Inſulaires par une 
conduite tranquille , franche, & amicale; rien 
par la force, tout par la perſuaſion & les 
bonnes manières. Il ne faut pas cacher aux 
Madecafles que de grands-interers, ſoit po- 
liriques, ſoit de commerce, nous mettent 
dans le cas de former des Etabliſſemens chez 
eux, Mais en meme temps il fam payer tes 
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gneront Famitié des Inſulaires. D'ailleurs , ils 
| ſont acclimatés & connoiſſent toutes les cul- 


me i dcux, des Indiens & des Chinois; du 
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tereins qu ils nous abandonneront, & leur mot. 
trer tous les avantages qui doivent reſulter 
pour eux de nous voir <Etablis ſolidement dans 


leur Iſle. 


Si Ton voit bien, on doit ſentir qu il faut 


traiter egalement avec tous les Princes, leu f 
envoyer des preſens à tous , ſe monte 1 
comme amis & pacificateurs de leurs que 

relles; ne preferer les uns autres quapres des { 
ſervices eclatans , & qui demanderoient cette 
preuve de notre reconnoiſſance. Sur-tout on 8 
n'oubliera pas qu en 1666 ce fut le zele outre 0 


dun Miſſionnaire & du Commandaut Cha- 
margou, qui ruina nos eſpęrances. Ainii, 
point de Miſſionnaire, mais un Chef politique 
& philoſophe. | 

Qu'on ſe garde bien de fonder la Colonie 
avec le rebut de nos Villes, ou cet amas 
d aventuriers qui ſe preſentent quand une en- 
trepriſe pareille sebruite, Choiſiſſez pour pre. 
miers Colons, des Mulàtres & Negres libres, 
voila ceux qui, tout d'un coup, vous ga- 


tures du Pays; attirez auſſi par Teſperance 
dan commerce très- actif, ſous un Gouverne. 


(213) 

moins voilà ma fagon de voir. Les cotes voi- 
nes & nos Ifles de France & de Bourbon 
nous offrent toutes ces reſſources. 

Quant aux troupes qu'on y feroit paſler , 
je prefererois des Veterans vigoureux , con- 
noiſſant la mer, à des jeunes gens. Jy join- 
drois quelques Cypayes, & permettrois à une 
partie d'Epouſer des filles Madecaſſes : avec 
tous ces moyens , un Chef capable de ſentir 
& d'trendre mes vues, ayant Tautorité civile 
& militaire, je ſuis convaincu que, dans 
douze a quinze ans, [Iſle entiere auroit change 
de face, & ſeroit un des plus grands marches 
de Univers. Un Port a Tameſtaye , un a 
la riviere du Manciatre, un à la baie d An- 
rongil , un grand entrepot à Mané repon- 
dent de ce que j avance. 

Lalliance entre Angleterre , la Hollande, 
& la Pruſſe, ſeroirt une raiſon des plis fortes 
pour preſſer Fex&cution de cet Etabliſſement. 
De cette Ifle , & de celles de France & de 
Bourbon , on intercepteroit rout le commerce 
des deux premieres : en s emparant de Ter- 
nate & de Batavia, on aneantiroit la Puiſ- 
ſance Hollandoiſe ; Ceylan, Sumatra, la 
preſqu'Iſle de Malaca, tombant delle-memes , 
les Anglois ſe trouveroient inveſtis dans 1-Inde, 


Celt à la veille d'une guerre qui paroit 
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inevitable , qu'il eſt eſſentiel de ſonger 3 cr 
projet. D'ailleurs , ſi nous ſavons nous atta- 
cher les Madccaſſes, nous trouverons en ei 
des troupes braves, aiſces a diſcipliner, leg; 
genie étant propre a la guerre. Quelle ref. 
ſource meme , pour la ſuite , ne nous offi 
pas [augmentation de population de cette Iſle 
plus grande que la France, &,, dans ce mo- 
ment, ne comptant que ſeize cent mille 
babirans, Cela depend de notre moderation 
vis-a-vis les Inſulaires, & des moyeus que 
nous emploierons pour engager les Africains, 
les Chinois , les Indiens a $y porter en 
foule. | 

Pour reuffir, il ne faut pas qu un parti- 
culier ſe. fonde ſur des æeſſources auſſi modi- 
ques que celles du Maréchal de la Meilleraie. 
It ne faut pas non plus que le Gouverne- 
ment compte ſur une Compagnie; on ne 
doit rien en attendre que de meſquin; tout 
pour elle, rien pour la Patrie; tout pour |: 
moment, rien pour Favenir ; tout pour lor, 
rien pour la gloire, Que le Gouvernement 
neſptre donc qu en lui & dans [homme 
qu'il choiſira; que cet homme, par fa naiſ 
ſance, ſon caraftere, ſoit fait pour voir & 
ſentir en grand; qu il allie à cela lamour de 


la gloire * de ſa Fane „&& ls ſucces eſt 
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aſſure ; qu'on lui laiſſe le commandement 
aſſez long- temps pour y former ſes enfans: 
eleves dans les principes du pere, dans la 
connoiſſance des inrerets divers des habitans 
& de leurs mœurs, on en ſera mieux ſervi 
que par des Officiers , excellens peut. etre en 
Europe, mais qui, tout-a-fait étrangers au 
climat, au caractère, aux principes primitifs 
de la fondation de la Colonie, renverſeroĩent 
en un inſtant Touvrage de vingt cinq a rrente 
ans. 

Il eſt de toute ndcelliel que le Chef de 
[ entrepriſe wait d autres ſuperieurs que le Roi 
& ſon Miniſtre; qu il ſoir obèi, & non con- 
trariẽ; qu il trouve des ſentimens d honneur 
& de gloire dans ſes ſubalternes, egaux aux 
ens, & des amis, apt lieu denvieux. 

Si, depuis 1642, qu'on a ſongé, pour la 
premiere fois, a Madagaſcar, tous les Chets 
euſſent eu Tame de M. de la Caſe & non 
de Chamargou , cette Iſle ſeroit le plus ferme 
boulevart de notre puiſſance dans Inde. 
Elle nous efir aſſure empire de ſes mers, & 
concentrs dans nos mains une grande Wat 
di commerce de I'Univers. 

Il n'auroit fallu pour cela que rendre le | 
Port de Tame ſtaye franc, deux fois lannee , 
pendant fix ſemaines, & celui a Manciarre. 


# 
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Cetre foire” auroit attird tous les Negocian 
Chinois, Indiens, Arabes, Africains, & meme 
ceux dune partie de Amèrique meridionale, 
Quelle gloire, quelles richelſes 2 quelle trans 
quillire ! 
Nos liaiſons avec Tipoo - Saib peuvent 
cacher nos vues ſur cette Iſle; on renvoie ſe 
Deputés, il faut lui en envoyer cf autres. Une 
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eſcadre peut ſervir a cela , ſans i Inquieter 
nos voiſins. B ailleurs 11 faut ſonger que nous 
aurons toujours la preponderance dans Inde, 
des que nous y ſerons armés les premier, 
Tous les troubles du Nord peuvent amener 
une guerre ; on ne ſauroit prendre trop de 
precautions pour nous aſſurer la ſuperiorie 
dans ces climats. Jamais on eut une fi bell 
occaſion pour cacher ſes vues; & jamais |a 
haine que les Indiens ont eue = 35 pour les 
Anglols & Hollandvis , ma été ſi envenimee 
qu'a preſent, & ne nous a offert plus deſpe. 
rance de reuflir par- tout. 
Jai Thonneur de prier M. le Com: de l 
Luzerne dexaminer-ces reflexions, & del aſſu- 
rer que je ferois enchants de contribuer l 
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